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AVERTISSEMENT. ■? 

Quoique plufieurs Auteurs ayèn’t 
déjà mis au jour diffërens Traités fur les . 
Mines , on a lieu d’efpéret ( fans pféteri- 
dre diminuer le mérite des ouvrages qui 
ont paru ) que celui - ci fera reçu d’au- 
tant plus favorablement des Militaires ? 
qu’il eft fondé fur les mérites principes, 
appliqués à la pratique , & démontré 
d’une maniéré plus utile pour les jeunes 
gens qui fe deftinent à la profeffion dè 
Mineur. 

• r 

Ceux qui ont écrit jufqu a préferit fût 
les Mines, ont toujours fuppofé des coii- 
noiffances acquifes dans les perfonnes 
pour lefquelles ils ont travaillé : mais 
leurs ouvrages , quelques bons qu’ils 
puiffent être d’ailleurs , né peuvent con» 
venir à des Éleves qu’il eft néceffaire dé 
conduire comme par la main dans leurs 
travaux , pour leur en applanir les pre- 
mières difficultés. C’eft dans cette vue 
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iv AVERTISSEMENT. 

que l’Auteur eft entré dans tous les dé- 
tails des diverfes opérations des mines , 
dont il a donné des modèles, pour en 
.faciliter l’étude au* commençans , & leur 
infpirer de l’émulation pour acquérir Içs 
fciences dont ils ont befoin. , 

* On a tâché de raflembler dans ce 

r-» • ■ 

Traité tout ce qui conftitue eflentielle- 
jnent la théorie des Mines , & l’on en a 
fait , le fujet de plufieurs chapitres parti- 
culiers, qui font autant de degrés pour 
élever infenfiblement les jeunes gens à 
Ja. connoiflance de ce qu’il y a de plus 
difficile & de plus important dans les 
fçiences que doit pofféder un Mineur , 
pour s’acquitter dignement de fon em- 
ploi.. Il faut , avant toutes chofe*, qu’il 
s’applique à çqnnoître parfaitement la 
folidité de la maflîe de terré que la mine 
doit enlever> puifque ç’eft de cette con* 
poijjançe que dépend la fixation de la 
çharge , c’efl - a - dire , de la quantité 


Digitized by Google 


AVERTISSE MENT. v 

de poudre qu’il doit mettre dans chaque 
fourneau; le tout relativement à l’objet 
que le Mineur s’èft propofé ; foit poift: 
l’attaque , foit pour la défenfe d’une 
place. C’eft fur ces principes que l’on a 
calculé la Table pour la charge des Mi- 
nes, que l’on donne à la fin de cet Ou*- 
vrage, & l’on peut afïurer quei, pour 
l’exa&itude , elle eft fupérieure à toutes 
celles qui ont paru jufqu’ici. 

On n’entrera point dans le détail de 
ce qui eft contenu dans ce volume ; la 
table des chapitres fie des articles qui fuit 
cet Avertiflement, paroît fuffifante pour 
en indiquer l’objet. On peut même, 
par fa feule infpe&ion , fe mettre au fait 
de la méthode qu’on a fuivie pour faire 
l’application des principes que fournit la 
théorie la plus exaêle , à la pratique des 
opérations ordinaires du Mineur. Enfin, 
dans la vue de rendre ce Traité des Mines 
plus inftru&if & plus commode pour les 
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jeunes gens , auxquels il eft principale- 
ment deftiné , on l’a terminé par une 
table des matières qui ne peut leur être 
que d’une grande utilité , puifqu’en raf- 
femblant fous un même point de vue 
les différens fujets répandus dans ce Li- 
vre j elle leur en facilite confidérable- 
ment l’étude. 



Digitized by Google 


TABLE 

DES CHAPITRES. 

Chapitre premier. Des Sciences 
nécejjaires pour for mer un bon Mineur, p. i 
C H A P. 1 1 . De la nécefftté d’avoir , dans un 
Etat y un corps de Mineurs p/us nombreux que 
celui qu’on y entretient ordinairement. 2$ 
Ch AP. III. Du devoir d un Gouverneur f 
ou Commandant de Place , pours’ ajjurer de 
la fcience des Mineurs. 39 

C H A P. I V. Définition & divifion des mines 
& des contre-mines. 4.7 

C h a P. V. De t’avantage des mines & des 
contre-mines. 4.9 

C H a P. VI. Des précautions nécejjaires pour 
bien placer les mines & les contre-mines, y y 
Article premier. Des lieux où les mines 
&* les contre-mines peuvent être employées le plus 
avantageufement , 6* de la façon d’y procéder 
pour Us rendre dommageables à V ajliegeant , fans 
nuire à l’aQiegé. j 6 

Art. II. De la maniéré de bien placer les four- 
neaux des mines & des contre-mines. 63 
Section première. Maniéré déplacer trois 
fourneaux j pour faire fauter trois fois une même 
fuperficie , fans que ces fourneaux fe nuifent réci- 
proquement. 65 

Sec. II. Maniéré d’employer les mines & les 
contre-mines . pour détruire les batteries ou les 
logemens des ennemis placés fur le fommet du 


Digitized by Google 


riij TABLE DES CHAPITRES. 

glacis , fans que leur effet puiffe nuire ni au che - . 
min couvert ni aux palijjades de l’ajjiegé . 77 

Art. III. Des défauts des puits qu’on fait ordi- 
nairement dans lei angles faillans ,6* delà né- 
. cefjité de leur fubjlituer des galleries qui régnent 
fous le chemin couvert. t 89 

C h a P. VII. De la charge des Mines. $9 
Article premier. De la nèceffitè dé 
connoître la folidité des terres à enlever , pour 
établir la charge des mines * & des moyens de 
parvenir à cette connoiffance. toi 

Ar t. I I. De la quantité de poudre néceffaire 
pour que la charge d’une mine fait proportionnelle 
à la Jolidité connue du terrein qu’elle doit enlever t 

110 

Pe la maniéré de charger proportionnellement un 
f ourneau de mine . ïT? 

A R T. 1 1 1 . Table pour la charge des mines , plus 
ex aile que celles qui ont paru jufqu’ici. 119 

A rt. IV. Sur le danger de trop charger les 

mines. 1 z 7 

A R T. V. De la maniéré de charger tes mines. 129 
Chap. VIII. De la Chambre d'une Mine. 135 
C H a P. IX. De la maniéré de garnir & de 
f ermer la Chambre d’une mine , & cTen 
- boucher les galleries. • 137 

C H a P. X. De la maniéré dont le Mineur 
doit diriger / es galleries lorfquil rencontre , 
de la part du terrein des obflacles qui 
l'obligent à en changer la route. 14.4. 

Fin de la Table des Chapitres. 

TRAITÉ 



Dkjitized by Google 



ET DES CONTRErMINES. 


CHAPITRE PREMIER. 

• • 

Des fciences nécejjaires pour former um bon 
_ Mineur . 

Gest line erreur commune, & donc 
on n’eft que trop fouvent la viSime , de 
croire qu’avec une connoiffance fuperfi- 
"cielle de la géométrie & des différentes 
parties des* fortifications , on peut remplir 
avec fuccès la fon&ion de Mineur. 

Pour faire revenir d’un préjugé qui peut 
être -fi nuifible & au Mineur qui travaille, 
& à la^lace qu’iLdeffend ou qu’il attaque , 
& parconféquent à l’Etat qu’il fert , il 
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2 Traité dés Minés 
* -fuffit de c'onfidérër les caufes, les moyens 
& les effets des Mines. 

Dn entend , par Mine , une chambre 
pratiquée dans le fein de la terre , & 
dont l’étendue eft difpofée & proportion- 
née pour contenir une quantité de pou- 
dre qui , en s’enflammant , fafle fauter les 
terres qui fe trouvent au-deflus de la Mine 
ou du Fourneau. 

De cette expofition il fuit donc nécef- 
fairement , en premier lieu , qu’il faut fa- 
voir parfaitement les hauteurs , profon- 
deurs , largeurs & épaifleurs : qu’il faut 
également %onnoître les taluds , les li- 

f nes à plomb & les lignes parallèles à 
horifon qui peuvent être vifuelles. 

Ces connoiflances font abfolument 
néceflaires pour difpofer une Mine , pour ‘ 
la conduire , ôc pour la continuer de fa- 
çon quelle produife l’effet qu’on en dé- 
lire. Pourra-t-on y parvenir fi l’on n’a 
qu’une Ample théorie en fait de Géomé- 
trie ? Non ; il faut en ayoir des notions 
profondes, qui ne s’acquierent que par 
de longues fpéculations , & qui doivent 
avoir été quelquefois confirmées par la 
pratique, laquelle feule peut donner une 
confiance entière dans la vérité d’un prin- 
cipe qu’on doit mettre en ufage. • 

De la même expofition il fuit , en fe- 
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coud lieu , que le Mineur, pour agir in- 
failliblement , doit connoître les juftes 
niveaux; il faut donc qu’il fâche niveler 
de même que toifer. Or ces fciences exi- 
gent prefque toujours , dans celui qui les 
exerce , la connoiflance la plus parfaite 
de la Géométrie & celle de la Trigono- 
métrie: unefimple fpéculation ne luifuf- 
fit donc pas ? 

En effet , l’occupation principale du 
Miqeur , dans une place invertie , eft d’em- 
ployer tout fon art à détruire , par fes 
feux fouterrains , un ouvrage formé & 
deffendu par l’ennemi : 'voilà ce qu’on 
attend de lui. Par conféquent , s’il veut 
remplir les efpérances qu’on a fondées 
fur fa fcience, il faut qu’il connoiffe l’é- 
tendue & les dimeqfions de l’ouvrage 4 
qu’il doit détruire. Il eff confiant que 
l’ennemi ne lui en permettra pas l’ap- 
proche : il doit donc avoir reéours aux 
îciences qui peuvent le mettre en état 
de mefurer les diftances inconnues & 
inacceffibles; & nous ne balançons point 
à affurer que c’eft-lù le point qui demande 
le plus.de connoiflances pour ne pas er- 
rer. 

Perfonne n’a jufqu’à préfent douté de 
cette néceffité; mais s’il étoit-quelqu’un 
qui 'trouvât plus d’enthôufiafme que de 
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4 TRAltÉDES-MlNES 
réalité dans ce que nous avançons , un 
raifonnement fimple va le convaincre 
à l’inftant. • 

Le Mineur qui veut fe rendre utile 
à fo’n Princp ou à la Puiflance qu’il fert , 
& particulièrement au Gouverneur ou au 
Commandant de place par qui il eft em- 
ployé , doit, avant que d’exécuter fes 
projets , fournir à ce dernier des mémoires 
détaillés & circonftanciés qui lui faflent 
connnoître le nombre de travailleursqu’il 
exige , & la durée du travail , afin que par 
une conféquence néceffaire, celui qui 
le met en oeuvre puifle appercevoir d’un 
coup d’œil la dépenfe plus ou moins con- 
fidérable que ce projet peut occafion- 
ner. De-là un Commandant, par une jufte 
f» mais facile balance, compare les avanta- 
ges avec les inconvéniens, & fe décide par 
lui-même , fans que le Mineur ait à répon- 
dre d’autre chofe que de fon opération. 

Pour drefTer des mémoires fi utiles aux 
uns & aux autres , il faut que le Mineur 
connoifle toutes les diftances que nous 
avons dites nécelîaires. 

Mais ces diftances font inacceftibles ; 
comment donc les connoître ? Par la 
Trigonométrie. Elle enfeigne la route 
qu’il faut fuivre pour y parvenir : il eft 
donc certain que plus un Mineur fê fera 
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et des Contre-Mines.' f 
perfectionné dans cette fcience, moins 
il fe trompera dans la connoiflance de 
la diftance inaccelïible qui lui fera pro- 
pofée; mais moins il s’abufera dans la 
découverte de cette diftance , plus les 
mémoires qu’il fournira feront exa&s, 

& plus parconféquent il s’affurerâ du fuc- 
cès de fon entreprife. • . 

On nous permettra d’apporter ici une 
démonftration de la facilité que la Tri- 
gonométrie donne pour connoître une 
diftance inacceffible, & l’on y verra par 
une fuite nécelTaire que, pour former, 
dans quelque cas que ce foit , une pa- 
reille démonftration , il faut avoir une 
connoiffance étendue & profonde de 
cette fcience. 

Nous croyons ne devoir rien épargner 
pour combattre un préjugé qui a un cré- 
dit d’autant plus forjt qu’il flatte plus l’in-, 
dolence. 

Qu’on fuppofe donc une batterie en- Pl1 
n*mie placée en A ( fig. première ) , fur 
la crête du glacis d’un chemin couvert , 

& que le Gouverneur ou Commandant, 
contre la place duquel cette batterie eft 
drefTée , ordonne au Mineur de la dé- 
truire. Celui-ci fe charge de l’opération ; 
mais il faut , avant toutes chofes , qu’il 
connoiffe la diftance de cette batterie au 
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6 Traité des Mines 
corps de la place , ou à l’endroit où il 
pourra commencer d’agir ctontre elle. 
Voilà Ton premier, & nous pouvons mê- 
me dire , voilà Ton plùs grand embarras. 
Car cette découverte une fois faite , fes 
principes j en fait de Mines , le condui- 
ront aifément aux conclufions avanta- 
geufcs qu’il' doit en tirer. 

Pour donc parvenir à la connoiffance 
de ce point important , voici la voie ou 
le chemin que la Trigonométrie offre 
& préfente au Mineur. 

Fig. i. Le but du Mineur eft de favoir quelle 
eft la diftance qu’il y a de B en A, c’eft- 
à dire , eombien de toifes il y a par la 
la ligne la plus courte , à compter de l'en- 
droit d’où il part au point où il tend. 

Pour faire cette découverte T le Mi- 
neur fe donne premièrement une bafe 
fur fo’n rempart , qui eft le feul endroit 
d’où il puiiïe découvrir la batterie enne- 
mie qu’il doit renverfer par l’effet de fa 
mine. Cette bafe, telle que celle délî- 
gnée par la ligne C D , étant formée , 
le Mineur aux extrémités de cette bafe, 
placera fon graphometrej par le moyen 
duquel il prendra la valeur de l’angle C, 
qu’il trouvera de 60 dégrés ; enfaifantla 
même opération à l’autre extrémité de 
1 -fa bafe, il aura également un angle de 
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60 degrés, qui feront la bafe de fo^ qpé- îîg.i» 
ration’, pour connoître la diftance inac-. 
ceflible qp’il verçt découvrir. . . , . n 

En fe rappellant alors qqe la Géométrie, 
pofe pour principe invariable que les^trois 
angles d’un triangle valent deux angles 
droits; le Mineur conclura de ces deux 
premières découvertes , que ce qui man- 
que aux valeurs qu’il connoît pour par- 
venir à lq valeur de i£o dégrés, qqi eft 
celle de deux angles droits : ce manque 
ou cette dilï'érence*eft préciférnent la va- 
leur de l’angle 4 où il ne peut aller, ôc 
qu’il doit néanmoins néceflairement con- 
noître. 

Par cette opération , le Mineur voit qm 
les angles dont il a pu prendre la valeur, 
ont chacun 60 dégrés , 6c qu’étant unis 
enfemble additionellpment, ils produifent 
j 20 dégrés-; qu’ainli, pour égaler 1 80 dé- 
grés , valeur des deux, angles droits , il 
leur manque So dégrés, qui font préci- 
fément la valeur de l’angle A , inacce.lfi- ’ 
ble. ... • , : 

Il elt donc évident que les trois angles 
triangle A C D , Jfopt égaux , confé- 
quemment les finus feront les mêmes , 
tous lçs angles étans de 60 dégrés. 

Cette première opération établie > il 
reliera au Mineur à découvrir la valeur 
* A iv 
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8 Traité des Mines 
des/aètés inconnus du triangle A C D 
pour favoir la jufte diftance & les pro- 
portions exa£tes de l’ouvrage contre le- 
quel il travaille* Pour y parvenir, il faut 
que le Mineur mefure exa&ement labafe 
qu’il s’eft donnée , comme ici celle CD, 
qu’on fuppofe de 187 toifes. Cette éten- 
due toifée & fixée , le Mineur doit dire ; 
fi lefinus de l’angle A, qui eft 86602, a 
donné 187 toifes pour le côté CD, que 
donnera le finus de l’angle D pour le côté 
AC, qu’on-trouvera ‘aufii de 1 8 7 toifes , 
de même que le côté A D , parce que les 
finus étant les mêmes , ils donnent la 
même quantité pour les côtés , qui fe trou- 
vent égaux de même que les angles. 

C’eft donc ainfi que la Géométrie & 
la Trigonométrie connues parfaitement, 
mèneront , ^our ainfi dire, le Mineur 
par la main à la connoiffance de toute 
diftance inacceflible. 

On nous objeélera fans doute, en pre- 
mier lieu , que cette maniéré d’opérer 
ne pourroit avoir ‘lieu, fi par les opé- 
rations trigonométriques le Mineur ve- 
noit à découvrir que les côtés d’un trian- 
gle ne foient pas égaux entre eux ; mais 
la réponfe eft facile & fimple; car on 
voit que toute cette méthode confifte à 
juger de la valeur des côtés qu’on veut 
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connoître , par les valeurs qu’on trouve 
par les finus des angles oppofés aux côtés 
que l’on cherche. Or comme dans l’hypo- 
thefe propofêe les finus produiroient des 
valeurs différentes, cette différence feroit 
connoître la diverfité de la valeur des cô- 
tés qui leur feroîent oppofés; il s’enfuit 
donc que , dans la fuppofition mifê en dif- 
ficulté, on fuivroit les mêmes principes , 
dont on tireroit des conclufions différen- 
tes , comme on le va voir dans l’hypo- 
thefe fuivante. 

Suppofons préfentement que le Mi- 
neur ait à connoître une diftance inac- 
ceffible , telle que celle défignée par la 
lettre A, dans la fig. p, dont les finus ,g '* 
doivent produire des valeurs différentes ; 
il faudra fe conduire de la façon fuivante , 

& l’ou verra la vérité de ce que nous avons 
avancé ; favoir que des mêmes principes 
on tire des conclufions différentes. 

Pour donc découvrir la diftance inac- 
ceffible , telle que celle défignée par la 
lettre A , ( fig. p ) le Mineur , comme 
dans la première fuppofition , fe donne 
premièrement une bafe , telle que celle 
marquée ici par la ligne B C : il prend en- 
fuite les angles de chaque extrémité ; fa- 
voir, BCA & CB A , pour en établir la 
valeur , qui fe trouve dans l’exemple pro- 
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F ig.f.i p ofé,favoir, l’angle BC A de 70 ddgrds^ 
& l’angle CB A de 6 7 ddgrds 30 minu- 
tes , & par confdquent de valeurs diffé- 
rentes. 

Ces prejnieres ddcouvertes doivent , 

• fuivant ce que nous avons dit , le con- 
duire à la connoiflance de la diftqnce 
inacceffible, par les principes .que donne 
laGdomdtrie. - ■ 

On fçaitque cette fcience pofe pour 
régie que les trois angles d’un triangle 
valent deux angles droits. Or deux an- 
gles droits valent 1 80 ddgrds : fi donc le 
Mineur joint la valeur des deux angles 
connus ABC & ACB, & qu’il en tire 
* la fomme totale pour la fouftraire de la 
valeur 1 80, la diffdrênce , qu’on trouvera 
de 42 ddgrds 30 minutes, fera la Valeur 
de l’angle inconnu BAC, puifque cette 
différence ajoûtde à la valeur des a’ngles 
ABC & ACB donnera 1 8 o ddgrds , va- 
leur de'deux angles droits. 

Si le Mineur, qui connoît alors la va- 
leur de tous les angles du triarigle ABC, 
veut connoîtte enfuite la valeur de fes 
côtds, il mefurera la bafe BC qu’il trou- 
vera de 3 1 o toifes ; alors il dira , fi 67 j jp , 
> ffnus de l’angle BAC de 42 ddgrds 30 
minutes, a donnd 3 10 toifes pour le côté 
BC, que donnera pjpdp , ffnus de l’an- 
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gle AC B de 70 dégrés, pour le côté 
A B inconnu , ce qui donne la propor- 
tion 67559. 310:': 93969 - x: en Pa- 
nant les termes extrêmes & les moyens , 
le Mineur aura x. 675 59- 93969- naul- 
tiplié par 310, & divifé par 67559 » 
ainfi qu’on va le faire connoître par l’o- 
pération fuivante qui fervira de modèle. 

* Opération.- 

67 559. 310:: 93969- *. 
x. 67559 : 93969 x *3 1Q ’ 

67559 

93969 

310 * 

% 39*90 

281907 


2.9*50593 i 
617559 I *=43 I to!re ** 
2*0(379 ) 

67559 

% 0 &Z 3 

67559 

ilefte... ... 12451 toifes , qui ne 

peuvent être’ divifées par 67559. Pour 
donc avoir un nombre qui foit divifible * 
il faut multiplier ce refte par la valeur 
d’une toife, qui efi: fix pieds, pour avoir 
un nombre de pieds. 
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12451 


B 


■ x= 1 p!e<î ' 


. ?4?66 

Refte... 7207 piçds, qu’il faut mul- 
tiplier par la valeur d’un pied , qui eft 1 2 
pouces, pour avoir un nombre de pouces 
qui foit divifible. 

•7207 r 
12 

■ 

13414 

7207 


Produit. 85484 pouces, qu’il faut divi- 
fer par 6755$, & joindre aux premiers 
quotients celui qui eft produit par cette 

a divir.on. %6^r 

Refte.... 1892$^ pouces , qu’il fajit 
multiplier par la valeur d’un pouce , qui 
eft 1 2 lignes , pour avoir un nombre de 
lignes qui puifle être divifé par 67$ 59. 

*8p2J 

12 

' 378?° 

l8p 2 f . • 


1 ligne». 


S x ~ 3 

Refte . . . 24423 lignes non divifibles , 


* 


et d£s Contre - Mines, 13 
c’eft pourquoi il faut multiplier ce relie 
par la valeur d’une ligne , qui eft 1 2 points, 
& divifer le produit par 675 jp. 


34423 

1 2 


48 84^ 
24423 


• ,y 4 pointt. 


i 

Relie 22840 points. -• 

Le Mineur voit , par cette première 
opération, qu’il vient 43 1 toifes, 1 pied, 
1 pouce, 3 lignes & 4 points, pour le 
côté AB j les 22840 points qui relient 
fe négligent, éçant de très- peu de confi- 
dération dans ces fortes d’opérations où 
l’on néglige les relies des plus petites- 
parties qui ne peuvent être divifées par 
le divifeur commun. 


Pour connoître la valeur du côté AC, 
le Mineur doit fe conduire en opérant 
de la même maniéré , & en. difant , fi 
t >7559 > finus de l’angie A, de 42 dégrés 
30 minutes , a donné 310 toifes pour le 
côté B C , que ‘donnera^ 2 3 '8 7, Imys dfe 
1 angle B , de 67 dégrés 30 minutes , pour 
la valeur de fon côté oppofé A C incon- 
nu: ce qui forme la propofition 67 jfp. 
3 10 : : 5)2387. * ; en prenant aulfi les ter- 
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mes extrêmes & les moyens , le Mineur 
aura x. 67559 : 5)2387 x 310 divifé par 
6 7559' 67559 ’ 

• y 

9 2387 
310 

* 5)23870 

277161 

* .■ m I 1. — - .. .M. ■ m • 

-z%éy997&' ) 

£7,7,59 >^=42 3 toifc *‘ 

a£a£ yy ’ 

z<a ya .90 
£?yy? . 

Relie... <52513 toifes, qui ne peu- 
vent être divifées par 67559 ; i! faut donc 
les multiplier par la valeur d’une toife , 
qui eft 6 pieds , pour avoir un nombre de 
pieds qui foit divifible. • . 


62515 

6 


} pîcdÿ . 

' * s • . 6?W9 y * 

* Relie... 37283 pieds, qui ne peu- 
vent être divifés par 67559 ; il faut donc 
les multiplier par 12 pouces, valeur d’un 
pied, pour avoir un nombre de pouces 
qui foit divifible. . 

' "I ■ 
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37.283 ^ 


I 2 


''V 

9 

W 


v 


\x—6 p ° uc "* 


Refte. 


74 y** 

3728 3 

447 39^ 

. 42042 pouces, qui ne peu- 
vent êtré divifés ; il faut donc les multi- 
plier par 12 lignes, valeur d'un pouce, 
ce qui donne un nombre de lignes divi- 
fible par 67559 ., 

42042 

. 

» 1 - — 

84084 

42042 


****** > _ # 

) 

Refte... 31JP1 lignes, qui ne peu- 
vent être divifdes par 675595 il faut donc 
les multiplier par 4 valeur d’une ligne , 
qui eft 12 points. 

1 2 • 

63182 

3 ‘îP' . . * 


point!» 


T7W* 

) * 

Refte. .41297 points, non divifibles,' 
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^ néglige , par le peu de confé- 
quence dont ils font dans* les opérations 
trigonométriques. 

Cette fécondé opération fait connoî- 
tre que la valeur du côté inconnu A C 
eft de 423 toifes, $ pieds, 6 pouces, 7 
lignes ôc j points. 

Nous obje£lera-t-on, en fécond lieu, 
que les lignes AC & A B , qui font les 
termes de notre démonftration , ne font 
pas les lignes les plus courtes qu’ûn puifle 
tirer de la bafe B C appoint A ; Ôc que, 
fi cette différence fe rencontroit , nos 
principes ne pourrôient plus guider un 
Mineur. Mais nous foutenons encore 
qu’avec quelques autres précautions , les 
principes propofés dans notre hypothefe 
auront lieu.* 

Pour réfoudre cette, difficulté, le Mi- 
neu.r ayant établi fa bafe comme nous l’a- 
vons dit ci-deffus , fur la bafe B C , élevera 
une perpendiculaire qui réponde au point 
A; ou bien il l’abbaiffera du point A fur 
fa bafe B C , ôc par ce moyen il formera 
•deux triangles re&angles égaux; cette 
perpendiculaire fera la ligne la plus courte 
de la bafe B C en A , ainfi qu’on le voir 
par les perpendiculaires AD, fig. 9 , ôc 
AB fig. première. 

La diftance la plus courte trouvée par 

la 
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ïa lig ne AB, fig. première, il ne s’agit 
plus que d’en connoître la valeur. 

Pour y parvenir , le Mineur prendra le 
finus total i ooooo pour finus de l’angle 
C , parce que dans lés triangles rectan- 
gles on doit toujours fe fervir du finus to- 
tal , & mefurant le côté connu C B , qu’il 
trouvera de 93 toifes, il devra dire; fi 
,1 ooooo , finus total de l’angle A , a donné 
p 3 toifes pour le côté C B , que donnera 
la tangente de l’angle A C B pour le côté 
AB inconnu? Cherchant alors la tan- 
gente de l’angle ACB , qui eft de 6 o dé- 
grés, il trouvera que cette tangente eft 
173203. Le Mineur connoiffant la va- 
leur de la tangente , ainfi que celle du 
finus de l’angle , par lefquels il doit par- 
venir à la connoiffance du côté inconnu 
AB, il doit faire fon opération de la 
maniéré fuivante. 

Comme ceux qui liront ce traité pour- 
roient fe trouver embarraffés pour pla- 
cer ces différentes valeurs , nous croyons 
devoir en offrir un modèle , en faifant 
une opération totale fur l’hypothefe qui 
fait la bafe de tout ce qui eft dit dans ce 
chapitre, & qui fervira de régie pour 
toutes fortes d’opérations de ce genre* 

B . . 


FI g< ta 


Fig. ti 
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Opération première. 

Sinus de l’angle A , 8 6602 ■. 

Côté connu, 187 toifes. 

Sinus de l’angle D , 86602. 

Côté inconnu , x. 

86602. 187:: 86602. x. 

Pour opérer, il faut prendre les ter* 
mes extrêmes ôc les moyens , ôc les pla- 
cer comme ci - après. 

x. 86602: 86602 x 187. 

86602 

Comme cette pofition de valeur em- 
barrafferoit encore ceux qui n’ont au- 
cuns principes de l’ Algèbre, pour leur 
rendre cette pofition plus facile à con- 
cevoir , il faut qu’ils fâchent que la croix 
de St. André qui fe trouve entre les deux 
dernieres fommes , fignifie que le nom- 
bre 86602 doit être multiplié par 187, 
dont le produit doit être divifé par la 
fomme ou valeur placée fous la ligne ti- 
rée fous les deux dernieres quantités, 
c’eft-à-dire, ici, par 86602 ; comme on 
le voit par la pofition des extrêmes ôc 
des moyens qui forment la régie de 
trois. . 
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4 

8 6602 
187 
60621 4. 

69281 5 
86602 

1619^74. 

Ce produit doit être divifé par 86602; 

* 6 * 94*74 ) 

#6602 C A?=i 87 toîfer ‘ 

7**457 ) 

#6.602 -, - 

é&érZJrÿi . 

#6.602 

OOOOO 

Le Mineur, par cette opération ÿ voit Fig. n 
qu’il vient au quotient 187 toifes pour 
le côté AC, & qu’il ne refte rien. 

S’il arrivoit qu’en faifant la divifion 
il fe trouvât un nombre en refte , qui ne 
pût être divifé par le divifeur qui feroit 
plus confidérable , il faudroit alors mul- 
tiplier le refte de toifes par la valeur d’une 
toife , qui eft 6 pieds , pour avoir un 
nombre qui puiffe être divifé , ainfi qu'oii 
le verra dans l’opération fuivante , & pat 
laquelle nous enfeignons la maniéré de 
trouver ôc de connoîtrc la valeur de la 

Bij 
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ligne la plus courte , comme la ligne 

AB. 

, Opération fécondé. 

Sinus total , i ooooo. 

Tangente, 173207. 

Côté connu, 93 toiles. 

Côté inconnu, x, 

100000. 93 :: 173207. ar. 
x. 100000: 173207 x 93 

100000 

173207 

93 

719517 

17*8847 

X&&&00 > x=~ 1 5 1 t0,fc 

&*&%&{* ) 

Xeeteteet 

X &&&00 

Refte.V.'. . . 8067 toifes ÿ qu’il faut 
multiplier par la valeur d’une toife, qui 
pft 6 pieds. 

8057 

6 

48390 pieds, 
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Comme ce nombre 48390 pieds ne 
peut être divifé par 1 00000 , il faut mul- 
tiplier ce mombre par la valeur d’un pied 
qui eft 1 2 pouces , afin de fe donner , par 
ce moyen, un nombre qui foit divifible 
par 100000. 

48390 
12 • 


95780 

48390* 


*00000 




pouces# 


Refte .... 8 o 58 o pouces, qui ne peu- 
vent être divifés par 1 00000 3 il faut donc 
multiplier ce refte de pouces par la valeur 
d’un pouce , qui eft compofé de 1 2 lignes, 
& par cette multiplication avoir un nom- 
bre de lignes qui puiflfe être divifé par le 
divifeur commun, qui eft iooooo.- 


8 o 58 o 

12 


161350 

80680 

i x=9 • 

*00000 \ 

Refte encore 68160 lignes qu’il faut 
multiplier par 1 2 points , valeur d’une 
ligne , pour divifer le produit réfultarut 

Biij 
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par le divifeur commun qui eft iooooo, 

6S160 

12 

^ 1 1 1 * 1 1 1 f 1 

156320 

68160 


Z]~ 


x=% v ° lMU 


Refte 17520 points. 

L’on voit clairement par toutes ces 
différentes opérations que la ligne la plus 
courte AB eft de 1 61 toifes, y pouces, 
p lignes & 8 points. 

Si toutes ces opérations donnent le 
moyen de découvrir une diftance inac- 
ceflible , elles apprennent en même temps 
de quelle néceffité il eft à un Mineur de 
connoître parfaitement la^ Trigonomé- 
trie , puifque ce n’eft que par elle qu’il 
peut parvenir à faire les opérations dont 
nous venons de lui donner un modèle , 
qui lui fervira de guide pour, opérer avec 
exactitude. 

Si de nos démonftrations multipliées 
par ces divers exemples , on eft forcé de 
convenir avec nous ae l’utilité de la Géo- 
métrie, de la Trigonométrie, du toifé 
& du nivellement , pour réufïïr dans la 
fcience des Mines , on doit pareillement 
-avouer qu’une çonnoiffance fuperfïcielle , 
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nous difons plus , qu’une connoiflance 
afiez étendue , mais Amplement théori- 
que , ne peut être fuflifante à un Mi-, 
neur. 

Il eft confiant que le Mineur doit agit 
avec autant de promptitude que de cer- 
titude. Pourra-t-il donc obtenir ce dou- 
ble avantage , fi une théorie parfaite ne 
l’a convaincu de la vérité de fes princi- 
pes, & fi la pratique ne le met dans le 
cas de marcher avec fureté & fans tâton- 
ner ? Alors il opère avec promptitude ; 
ce qui fouvent décide le fuccès des rufes 
militaires , telles que celles des mines,' 
furtout quand on les employé dans un 
cas preflant. 

Si un Mineur peut réunir ces avanta- 
ges , il lui fera facile de gagner , même 
avant que d’agir , la confiance du Com- 
mandant qui l’employera ; ce qui lui 
frayera une route aflurée à acquérir de 
la gloire , but honorable de tout Mili- 
taire. Dès-qu’on propofera une opéra- 
tion à ce Mineur, les connoiflances qu’il 
aura acquifes le mettront en état de pré- 
fenter à celui dont il recevra les ordres, 
des plans & profils dreffés avec exa£ti- 
tude , d’après lefquels il formera des de- 
vis circonftanciés qui feront connoître la 
pofition de fes fourneaux , fe quantité 
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de poudre qu’il entendra y mettre pour 
leur charge ; enfin il annoncera l’effet ' 
qui doit en réfulter. Par-là il mettra fon 
Commandant en état de juger de fes dif- 
pofitions, ôc de l’avancer, fi le fuccès 
eft heureux, ou du moins de ne pouvoir 
le blâmer, fi la fuite ne répond pas à ce 
qu’il en efpéroit. Car fi la réuflite répond 
à ce qu’il avoit annoncé & promis, on 
ne pourra lui refufer un avancement que 
l’eftime follicite , quand elle eft le fruit de 
fa capacité. 

Mais au contraire fi fon efpérance eft 
trompée, une comparaifon exa&e, qu’il 
fera facile de faire , de fes difpofitions 
avec l’effet dont elles auront été fuivies , 
décidera fi la différence confidérable de 
l’effet promis & attendu, à celui opéré, 
eft une preuve de fon ignorance ; ou fi 
la légéreté de cette différence , occafion- 
née même quelquefois par des circonf- 
tances imprévues , n’oblige pas de l’ex- 
cufer , ou même de l’eftimer en le plai- 
gnant , dans un cas où il mérite l’un & 
l’autre. 

Le Mineur, pour parvenir à ce point, 
doit donc bien pofféder les fciences dont 
nous venons de démontrer l’utilité : puif- 
que fon application principale doit être 
de çonnoître parfaitement les opérions 
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trigonométriques , fans lefquelles il ne 
* peut abfolument parvenir à découvrir la 
diftance d’un point propofé inacceffible : 
cas dans lequel le Mineur fe trouve dans 
prefque toutes fes opérations, lefquelles , 
conféquemment , demandent les lumiè- 
res que nous venons d’en exiger, de 
même qu’une connoiffance parfaite des 
folides , fans laquelle il ne peut décider 
avec jufteffe de la charge des mines , 
comme il fera démontré dans la fuite de 
ce Traité, 

Un Mineur qui fe fera mis en état de 
remplir toutes fes fondions de la ma- 
niéré dont on vient de le dire, devien- 
dra un fujet utile à la Puiffance qu’il 
fert ; & peut-on trop avoir de ces gens 
utiles ? 

ÜLILL- 1 — 1 

CHAPITRE IL 

Delà nècefftté d’avoir , dans un Etar y un 
Corps de Mineurs plus nombreux que ce- 
lui quony entretient ordinairement. 

O N connoît affez , par ce qui a été dit 
dans le Chapitre précédent , que la fonc- 
tion d’un Mineur exige de la connoif- 
fance , & une connoiffance que nous ne 
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craignons pas de demander auffi étendue 
que profonde. 

Pour donc parvenir à tirer des Mines 
tout l’avantage qu’on doit en attendre , 
il ne fuffit pas d’avoir des Officiers , il 
faut que ces Officiers foient entendus 
dans leur métier , & que les Soldats mê- 
me le pofledent affez bien pour pouvoir 
exécuter les ordres qu’on peut leur don- 
ner. 

En effet , l’inftant dans lequel les mi- 
nes deviennent la reffource la plus né- 
ceflaire & la plus avantageufe, n’eftpas 
une de ces occafions où, pouvant agir 
avec une efpèce d’indolence , un guide 
a tout le temps de veiller continuelle- 
ment fur ceux qu’il employé , foit pour 
les diriger , foit pour les redreffer. Sou- 
vent une mine eft à peine décidée dans 
un endroit , qu’il eft néceffaire d’en con- 
duire une nouvelle dans un autre ou- 
vrage. 

Si le même Officier fe trouve feul pour 
la conduite & la direction de ces diffé- 
rens travaux, ne pouvant en même temps 
fe trouver en deux endroits , il faut donc 
néceffairement qu’il y ait dans tous les 
Officiers une même capacité , & que les 
fubalternes foient fuffifamment inftruits 
pour agir par eux-mêmes fur les plans 
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dreffés par un Officier capable ôc entendu 
dans les mines. 

Ce fubalterne pourra-t-il faire le moin- 
dre pas fans fon Officier, qui eft fon guide , 
s’il ne pofféde déjà la fcience des mines ? 
Il eft donc important qu’il y foit verfé 
& inftruit , & pour cet effet que pendant 
la paix il acquière les connoiffances qui 
lui feront néceffaires en temps de guerre. 

Mais , dira-t-on , l’on entretient dans 
chaque état un Corps de Mineurs qui, 
étant continuellement en pied, eft' en 
état cjp fournir aux befoins. 

Ce Corps exifte , cela eft vrai ; mais 
dans cette exiftence on y remarque deux 
défauts effentiels: premièrement, le pe- 
tit nombre dont ce Corps eft compofé : 
fecondement, l’indolence, pour ne pas 
dire l’ignorance , dans laquelle il de- 
meure pendant la paix. 

Le premier de ces défauts rend fou- 
vent ce Corps infuffifant pour fournir aux 
befoins , 6c le fécond Je rend incapable 
du fervice qu’il doit à laPuiffance qu’il 
fart. Auffi , dans le befoin , fe trouve- 
t’elle fouventfans Mineurs, quoiqu’elle 
ait cependant entretenu un Corps , fur 
le piea de Mineurs, qui en a reçu les ap- 
pointemens , fans s’être appliqué à ac- 
quérir les fciences néceffaires à fon état , 
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fans iefquelles ce Corps n’eft d’aucune 
utilité fon Souverain. 

Coniidérons préfentement ce Corps ; 
tel qu ii exiftedans différens Etats , dans 
les circonftances où l’on auroit à craindre 
quelques entreprifes , fans favoir précifé- 
ment fur quelle place pourra tomber l’ef- 
fort d’un ennemi. On fe trouve alors dans 
la nécefïïté de divifer ce Corps de Mi- 
neurs , & de le diftribuer dans différentes 
villes, pour les mettre également en état 
de Te défendre ; mais à quel nombre pourra 
monter chaque divifion , en faifant at- 
tention qu’il en faut encore dans une ar- 
mée ? Car on fait que quand une ville eft 
une fois affiégée , il n’eft plus temps de 
pourvoir à ce qui lui eft néceffaire , & 
qu’elle doit avoir dans fon fein tout ce 
qui convient pour fa deffenfe, avant que 
d’être inveftie ; autrement elle rifque de 
ne pouvoir plus y fuppléer. S’il n’eft pas 
impoffible d’y faire entrer des renforts, 
ce n’eft que par des difficultés prefque 
infurmontables qu’on parvient à les y in- 
troduire. Il eft donc important qu’elle 
foit bien pourvue d’avance. 

Or dans la divifion ou Je partage fup-» 
pofé des Mineurs , à peine pourroit-on 
en mettre douze ou quinze dans chaque 
place , fur le pied où eft préfentement ce 
Corps en plufieurs Etats. 
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Cette divifion, ou plutôt ce nombre 
de Mineurs , fût-il immortel , feroit-il en 
état de fuffire aux befoins, & de rem- 
plir toutes les vues & toutes les reffour- 
ces que la prudence çeut fuggérer à un 
Commandant habile , foit pour deffen- 
dre fes propres ouvrages , foit pour re- 
tarder ou détruire les efforts de fon en- 
nemi ? non afTurément. Mais loin que ce 
Corps ait un privilège pour l’immorta- 
lité , fa fonétion , au contraire l’expofe 
fouvent plus que le Soldat. En effet, fup- 
pofons une cefTion d’armes réciproque , 
pendant laquelle il foit permis d’entrer 
dans la place affiégée , & de confidérer l’é- 
tat de fa garnifon, il eft prcfque infailli- 
ble que des douze ou quinze Mineurs que 
nous avons fuppofé avoir été enfermés 
dans la place, on en trouvera au moins 
la moitié tuée , bleffée, ou hors de fer- 
vice. 

Que peut donc faire un Commandant 
dans cette pofition, qui énerve fouvent 
fon courage , parce qu’elle détruit tous 
fes projets, & quelle rend fa prudence 
inutile ? Chaque progrès fait par fon en- 
nemi lui fait faire de mûres réflexions 
qui lui offrent de nouvelles reffources 
pour arrêtej ou fufpendre la vigueur 
qu’on lui oppofe. Il les propofe dans un 
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Confeil de guerre ; ceux qui le compofent 
y applaudiflent. Le Commandant veut 
alors exécuter fes projets ; mais il man- 
que de bras, c’eft-à-dire , de Mineurs, 
êc fon ennemi prof^ere ; au lieu que s’il 
avoit eu un nombre de Mineurs plus cori- 
fldérable , il auroit fouvent arrêté le pro- 
grès de fon ennemi dans le plus rapide 
de fa courfe. 

Qu’arrive-t-il de là ? la réputation d’un 
Commandant eft flétrie par l’a&ion, lors- 
que tout , dans l’intention , devoit con- 
courir à le couronner. 

Bien des perfonnes s’écrient & invec- 
tivent contre un chef renfermé dans une 
place , dès-qu’elle a trop promptement 
cédé à la néceflité. On trouve que le peu 
de temps qu’on a mis à fa deffenfe dé- 
montre clairement qu’elle a été mal def- 
fendue. 

Si ces perfonnes , fl promptes à juger , 
euflent été préfentes dans le Confeil de 
ce Général ou Commandant malheu- 
reux, ils y auroient vu fon cœur plein 
de zèle & d’ardeur pour le fervice ae fa 
Patrfe ; fes yeux toujours vigilans pour 

r révenir ou avancer fes defleins propres 
ce qu’on attendoit de lui; en un mot, 
on y auroit vû de belles & de pruden- 
tes difpofitions; & du même œil on au- 
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roit fouvent pleuré avec lui fur l impof- 
fihjilité où il étoit d’exécuter fes fages 
réfolutions - y impoflibilité provenante du 
petit nombre de Mineurs qu’il avoit fous 
fes ordres. 

Lui reprochera t-on qu’il n’a pas tiré 
des mines les effets avantageux qu’un 
aflicgë peut & en doit tirer ? Lui oppo- 
fera-t-on qu’il n’a pas affez multiplié fes 
contre-mines pour ruiner les travaux faits 
ou réparés par l’ennemi fur une même 
fuperficie ? Qu’on lui laiffe Amplement 
la liberté de rendre compte de fa con- 
duite ; alors , fans qu’il foit dans la nécef- 
fité d’expofer l’étendue & le nombre des 
ouvrages qu’il avoit à deffendre , les tra- 
vaux que chaque jour la vivacité de fon 
ennemi exigeoit de lui; il fuffira, pour 
fa juftification, de demander ce qu’on 
vouloit qu’il fit de plus que ce qu’il a fait, 
avec douze ou quinze Mineurs , dont la 
meilleure partie étoit hors de fervice. 
Peut être le plaindra-t-on fans le condam- 
ner, fi en le plaignant on ne loue pas fa 
conduite , qui mérite cependant de l’être. 

Mais , dira-t-on , pour rémédier à un mal 
fi confidérable , où donc prendre des Mi- 
neurs, le nombre en eft fi petit ? Voilà ce 
que nous blâmons. C’eft précifément ce 
petit nombre que tout bon- citoyen blâ- 
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tnera, puifqu’ il eft fi préjudiciable au bieri 
, du fervicç de l’Etat. 

En effet, n’eft-il pas furprenant que les 
Puiffances , qui font tous leurs efforts en 
temps de paix pour fe bien difpofer à la 
guerre , en augmentant ou en entrete- 
nant un corps Confidérable d’Irifai\terie 
& de Cavalerie qui foit en état de les 
fervir avec avantage, n’ayentpas la mê- 
me attention pour former un corps de 
Mineurs, dont le nombre puiffe luffire 
aux befoins , & remplacer ceux qui pé- 
riffentdarls leurs fondions, de maniéré 
que rien n’en fouffre ? 

Peut-on voir, fans furprife, que tant 
d’habiles Généraux, qui n’ont pû multi- 
plier leurs lauriers fans connoître le pritf 
dont leur a fouvent été un Mineur , 
n’ayent pas travaillé à défabufer leurs 
Souverains ou leur Etat de la préven- 
tion dans laquelle font les uns ôt les au- 
très depuis tant de temps , qu’un Mi- 
neur n’eft propre que pour les travaux 
des Mines , & que ce corps ne peut leur 
être d’aucune utilité fi on le place hors 
de la fphére de fes opérations ordinaires ? 
Quel abus ! 

Nous convenons qu’un corps nom- 
breux, dont l’utilité a fait augmenter la 
paye , deviendroit à charge , au moins 
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en temps de paix . IPon ne l’occupoit 
que pour en tirer avantage en temps de 
guerre ( fi l’on peut dire qu’un corps qui 
feperfe&ionneroit chaque jour dans une 
fcience aulfi utile que néceffaire, feroit 
une charge même dans fa prétendue in- 
aêtion ) on dit prétendue ina&ion ; il n’y 
a pas en effet d’ina&ion à fe difpofer a 
procurer dans la fuite un avantage réel 
& qui ne peut fe compenfer. 

Le manœuvre qui prépare les maté- 
riaux n’eft pas plus inutile ni plus dans 
l’ina&ion que le maçon qui, en les pla- 
çant , conftruit l’édifice. 

Mais fans nous éloigner des loix de 
l’œconomie qui fuggere l’obje&ion qu’on 
nous fait, nous offrons un moyen de 
rendre ce corps plus nombreux, con- 
féquemment plus utile, fans cependant 
augmenter pour cela les charges d’une 
‘Puiffance qui voudra entrer dans nos 
Vues. 

Ne peut-on pas dire que cette augmen- 
tation peut devenir utile par cela feul 
quelle fera un puiffant aiguillon pour anh 
mer l’émulation de chaque particulier à 
acquérir de nouvelles connoiffances , ou 
à* perfe&ionnqj celles que fes premières 
études lui auroient fait obtenir ? 

Pour détromper ceux- qui, par d’an- 
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riens préjugés , qg manqueraient pas de 
crier contre cette prétendue nouveauté , 
quils daignent nous prêter attention , 

& nous leur ferons voir la folidité de no- 
tre raifpnnement. 

Premièrement, le corps étant ayg' 
menté , fera utile à l’Etat. Le Soldat 
Mineur eft un homme ; il peut donc faire 
le fervice d’unFufilier; par ce moyen, • 
le fervice des mines rempli, on peut l’em- 
ployer à toutes les fondions d’un Soldat 
ordinaire. , 

En temps de guerre , comme en celui 
de paix , le Mineur n’a d’ occupation que 
pour faire de nouvelles mines ou pour 
réparer les anciennes. Si les mines font 
faites ôc en bon état , il devient un Sol- 
dat que le péril qu’il court dans fes 
fondions ordinaires ne rend que meil- 
leur & plus propre dans les polies qu’on 
lui donne. 

S’il fe trouve des mines nouvelles à 
çonftruire , les travaux finis ôc perfedion- 
nés , il fe réunit au corps de troupe , ôc 
en fuit le fervice. 

Qu’on ne dife pas que cela lui feroit 
préjudiciable ; nous foutenons au con- 
traire que cela feroit avantageux au Mi- 
neur même. Que fait-il pendant la paix? 
il répare quelques fourneaux ou en éta- 
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bli t quelques nouveaux ; voilà ce qui eft 
de fon relfort : cela fait , il refte dans une 
oifiveté & une parefle qui ne peuvent que 
lui être nuifibles , lorfque la guerre exi- 
gera de lui plus de vigilance & de capa- 
cité. Entretenu dans une inaêliort blâma* 
ble , le Mineur ne fera plus propre aü tra- 
vail ; & fi les premières fatigues , comme 
cela eft à préfumer, l’exténuent, fon fer- 
vice ordinaire en fouffrira : au lieu qu’uni 
exercice ordinaire & continuel , endurcit 
le Soldat, qui, formé àunfervice jour- 
nalier , paffe alors fans peine à la prati- 
que des travaux les plus pénibles fans 
s’en appercevoir. 

m C’eft donc pour une Puiflance un avan- 
tage précieux d’avoir un corps de Mi- 
neurs nombreux & plus confidérable que 
celui qu’elle entretient ordinairement* 
Par-là elle augmente les bras de fon ar- 
mée , de gens qui , non contens , comme 
les autres, de fervir leur Souverain dans 
la plai ne , dans les places & dans toutes les 
occafions fingulieres , s’enfoncent dans 
les entrailles de la terre pour en tirer de 
nouvelles reffources pour la deffendre , oir 
pour féconder fes entreprifes. , . 

Secondement le corps des Mineurs 
étant plus nombreux , ce feroit un avan- 
tage pour le corps même. La gloire, èft 

Ci ; 
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& doit être la paillon favorite d’un hom^ 
me de guerre. Tout ce qui flatte cette 
noble ambition lui devient précieux. Or 
l’augmentation de ce corps lui fourniroit 
des reflources nouvelles , tant internes 
qu’externes , pour fe faire un nom ; ref- 
fources qui feroient communes & à l’Of- 
ficier & aux Soldats. 

Ën multipliant le fervice de l’un & 
& de l’autre on multiplie en leur faveur 
les occafions de fe fignaler. Tel pour une 
piine exécutée avec art y viendroit de re- 
cevoir une récompenfe, qui auroit bien- 
tôt droit d’en réclamer une nouvelle pour 
les bleflures qu’il auroit reçues , ou pour 
la valeur qu’il auroit marquée en défen- 
dant une breche. • • 

Il ne nous relie plus qu’à démontrer 
que dans le fyftême nouveau que nous 
propofons, cette .augmentation de Mi- 
neurs ne feroit point à charge à une Puif- 
fance; le moyen d’éviter cet inconvé- 
nient eft facile. 

r ,,Lfi Puifîance qui a un Régiment de 
jMineurs peut en former un fécond : ce 
deuxième corps pourroit être levé de 
nouveau , ou bien cette Puiiïance pour- 
roit y affeêler un Régiment d’infanterie 
déjà fur pied. Ces deux Régimens feroient 
diflférens tant en paye qu’en honneur mi- 

■*v • • * ■ 
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Le fécond ferviroit d’école & d’appren- 
tilfëge , dans lequel l’Officier 6c le Sol- 
dat prendroient les élémens de la fcience 
des mines ; ôc le premier feroit la récom- 
penfe des progrès de l’un & de l’autre. 
On les feroit également paffer du fécond 
Régiment au premier, pour remplir les' 
places vacantes , non par rang d’ancien- 
neté de fervice , mais par capacité, exa- 
minée ôc reconnue en fait de la fcience 
des mines. Chacun ddRc, pouffé par une 
louable ambition, redoubleroit d’efïorts 
pour chercher la perfeétion de fori mé- 
tier , 6c par là mériter fon avancement.' 
Plus , en effet, il y a d’émulation dans un 
corps , ôc plus chacun des membres eft en- 
vieux de s’y diftinguer , ôc l’expérience 
démontre que plus un corps eft nombreux 
Ôc plus il y a d’émulation. 

Si l’envie d’obtenir un rang diftingué 
fuffit pour porter l’Officier à fe perfec- 
tionner dans fon corps, la juftice veut 
que la paye , en augmentant, foit pro- 
portionnelle à fes travaux/ pour lui don- 
ner un peu plus d’aifance que mérite fon 
zèle ; ôc la connoiffance du monde ap- 
prend que le Soldat fera , pour obtenir 
une paye plus forte , ce que l’envie d’ac- 
quérir de la gloire ne lui infpireroit point; 
Qu’importe au Souverain ou à un Etat; 
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par quel motif le Soldat lui devienne plus 
utile? qu’il fait pouffé par l'honneur ou 
par l’intérêt , cela eft indifférent, pourvu 
que le fervice foit fait 4e 1$ façon la plus 
avantageufe ; voilà le vrai point. Pour y 
parvenir il faut proportionner les refforts 
faux coeurs qu’ils doivent mouvoir. 

On obje&era fans doute que fur le pa- 

{ >ier ce corps n’eft point à charge , mais 
a paye d’un Mineur , dira-t’ on, excède 
déjà cellç d’un Sd|tiat ordinaire ; fi donc 
le fécond Régiment doit*être par çom- 
paraifonà la haute paye , voilà une charge 
évidente. Dans cette fuppofition le far- 
deau deviendroit confiderable , nous l’a- 
vouons ; mais auffi u’eft-ce pas notre pro- 
jet. r 

Le fécond corps où le Mineur pren- 
droit les élémens, ou bien où il fe for- 
tifierait dans fon métier , feroit à la paye 
ordinaire de l’Infanterie dont il uniroit 
les fondions à fes exercices particuliers , 
& le premier Régiment fproit feul fur 
l’ancien pied. 

r De-là on voit facilement que l’aug- 
njentation du corps des Mineurs ne char- 
gerait point un État plus qu’il ne l’eft; 
mais cette différence feroit que le corps 
ferait recherché , même par les Soldats , 
que l’efpér^nce d’une plus, haute paye , 
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attachée à Pavàncement qui dépendroit 
d’eux , rendroit empreffés à y entref ; que 
les places de guerre feroient mieux four- 
nies dans les occafions , fans diminuer 
le fervice des Mineurs de l’armée , & que 
par une jufte conféquence le fervice d’une 
ruiflance , en fait de mines , fe feroit 
avec plus d’avantages , puifqu’il feroit 
exécuté avec plug de promptitude & plus 
de zèle: motifs qui décident prefque tou- 
jours la réuflite ou le renverfement d’un 
projet, lequel fouvent détermine les évé- 
nemens d’une campagne. Ajoûtez à tous 
ces avantages que l’augmentation de ce 
corps de Mineurs donne un Gouver- 
neur ou Commandant de place la liberté 
du choix dans ceux qu’il devrbit em- 
ployer , & qu’il ne mettroit en oeuvre qu’a- 
près s’être alfuré de leur capacité. 


CHAPITRE III. 

Du devoir d un Gouverneur ou Commandant 
de P lace pour s'affûter delafcience 
. des Mineurs. 

O N a vû dans les chapitres précédens 
de quelle importance il eft, pour une 
place afliégée , d’avoir de bons Mineurs , 
& combien il feroit nécefTaire que le corp s 
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qu’ils forment fût plus nombreux. Celui- 
ci va être une nouvelle confirmation de 
tout ce que nous avons dit jufqu’à pré- 
fent. 

En traçant ici les devoirs qu’impofe à 
un Gouverneur la place qu’il tient , on 
verra que , pour qu’il puifïe les remplir , 
il doit avoir des Mineurs favans & ex- 
périmentés, & qu’il eft gécefïaire que l’é- 
tendue de ce corps lui donne la liberté 
du choix, 

Une des plus importantes précautions 
que le Gouverneur d’une place affiégée 
doive prendre pour afîurer fa défenfe*, 
ç’eft de bien connoître les talens de ceux 
qu’il employé* le féconder, & de choi- 
sir entro eux les plus propres à faire réuf- , 
fir fes projets. x 

Si donc il n’a qu’un nombre de Mineurs 
borné , il fera forcé de s’en fervir à tout 
événement ; & s’ils ne font pas fuffifam- 
ment inftruits , leurs opérations feront 
fouverit plus préjudiciables à celui qui les 
met en oeuvre, qu’à ceux contre lefquels 
ce dernier prétend tourner leurs efforts. 

Un fage Gouverneur doit donc d’a- 
bord fermer l’oreille à toute prévention. 
Souvent un confeil partial détermine le 
Commandant d’une place à confier à 
quelque particulier } peu expérimenté a 
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Une opération importante. Cet homme 
cft vanté par la perfonne qui a l’eftime 
du Commandant , & il obtient la préfé- 
rence. Voilà un écueil dangereux con- 
tre lequel un Gouverneur ou Comman- 
dant nè peut trop fe prémunir. 

Pour prévenir les fuites facheufes que 
peut occafionner cette facilité , ce chef 
doit rqpttre à l’épreuve tous ceux qui lui 
propofent quelques expériences nouvel- 
les. 

Un deflein eft-il projetté , il faut que 
ceux qui veulent être chargés de l’exé- 
cution , donnent les {flans & profils de 
l’ouvrage propofé , accompagnés d’un 
détail qu devis bien circonftancié. Alors 
le Gouverneur examine par lui-même, 
fi la ligne de moindre réfiftar.ce fait la 
bafe des opérations qu’on prétend exé- 
cuter en fait de Mines ; fi de-là les plans 
& profils font bien tirés ; les devis bien 
établis , les charges bien proportionnées , 
le Gouverneur fera fûr du fuccès. Il ne fe 
mettra pas dans le cas de voir rejetter # 
le défaut de réuffite fur des fuppofitions 
qui , fi elles peuvent quelquefois arriver , 
ne font le plus ordinairement mifes en 
ufage qife pour fervir de voile à l’igno- 
rance. 

Qn le fait , chacun veut pallier fa faute -, 



42 Traité des Mines 
une mine n’a-t’elle fas fait, fon effet, on 
en a-t’elle eu un moindre qu’on ne l’ef- 
péroit, la vanité fait fuppofer que d’an- 
ciennes galleries ou que d’anciens puits 
fe font trouvés voifinsdes Fourneaux & 
ont trompé la prudence du Mineur. Si 
^cela fe rencontre , le Gouverneur qui 
aura vû la jufteffe des mefures prifes par 
le Mineur qu’il aura mis en oeuvra, exi- 
gera de lui qu’il lui falle reconnoître ces 
inconvéniens imprévus , 6c il jugera par 
lui-même des obftacles qui onttraverfé 
fes delfeins & fes projets. Le Mineur 
mettra en évidenfe fon malheur ou fon 
ignorance , & par-là déterminera le Gou- 
verneur à le louer ou à le blâmeç. C’eft 
par ces précautions qu’un Gouverneur 
ôte au Mineur toutes les faulfes reffour- 
ces que lui prête l’indolence de ceux qui 
commandent. 

Si donc les plans ont été exa&s , il lui 
fera inutile d’alléguer que le Fourneau a 
été mal placé , que le trop ou trop peu 
de poudre a empêché l’effet attendu, que 
la chambre de la mine a été mal fermée, 
que le rameau étoit mal ou trop peu 
bourré , que le fauciffon n’a pas été placé 
comme il devoit l’être ; & milfe autres 
excufes qui ne doivent fouvent leur va- 
leur qu’à la faute que les Gouverneurs 
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commettent, en ne fe faifant«point don- 
ner des plans & des détails raifonnés fur 
les projets qu’ils fe propofent d’exécuter. 
Le plan que le chef exige doit conte- 
nir^gput ce qui eft humainement nécef- 
faire pour faire réulTir le projet propoféj 
il faut avoir pourvu à ce qu’on doit em- 
ployer de proportionnel aux obiîuf les , 
pour les vaincre avec fuccès. 

L(P Gouverneur qui prendra ces fages 
précautions , fera un homme utile à l’Etat 
qu’il fert , aux fujets qu’il employé , & 
à lui-même qui afpire à la gloire. Que 
fon honneur en dépende , c’eft un point 
facile à démontrer : le fuccès décide or- 
dinairement le triomphe. Plus donc un 
Commandant alfure la réulTite de fes opé- 
rations , plus il travaille pour fa gloire : 
mais moins il employé de voies fûres pour 
rendre fes projets infaillibles, moins on le 
doit croire jaloux de fa réputation & de 
fon avancement. 

La Gouverneur, par ces précautions, 
fera utile à l’Etat: fon attention fera un 
flambeau qui lui fervira à diftinguer le 
vrai du faux mérite. » 

Par les plans , chacun des Mineurs qui 
font fous fes ordres lui fera voir fa ca- 
pacité & fes progrès jpurnaliers ; il fera 
a portée de rendre, de chacun d’eux, un 
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compte évitable, & de proportionner les 
avancemens au mérite & à l’application 
propre à l’augmenter. • • • 

L’ancienneté du fervice mérite des 
égards , mais il faut, pour que l’aqajjen- 
neté ait même de l’exiftence , que leier- 
vice j^éexifte : car prétendre qu’un fer- 
vic^parefleux ôc indolent ,* ôc parconfé- 
quent inutile à l’Etat , puiffe fe mettre 
en ligne de fervice , c’eft avancer mi pa- 
radoxe que le temps n’accréditera jamais. 
Combien , néanmoins , de fujets qui 
n’attendent leur avancement que du 
temps , & que le feul cours des années 
nutorife à demander des récompenfes ou 
à folliciter une place? Ils allèguent le 
temps; un Gouverneur le fait, il les pro- 
tège , pourquoi ? Parce qu’il ignore avec 
quelle nonchalance ils fe font acquittés 
des devoirs que leur état leur impofoit. 
Peuvent-ils connoître tous les particuliers 
fournis à leurs ordres ? mais ils fe doivent 
à tous. De-là ceux qui, avec quelque tra- 
vail, pourroient fe perfectionner, relient 
dans l’indolence 6c dans l’oifiveté, en- 
forte que fouvent avec le temps ils de- 
viennent moins propres pour le fervice 
qu’ils ne l’étoient en entrant dans le 
corps. • 

Rien de plus puiffant que l’exemple. 
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Le temps a fait obtenir un pofte , on at- 
tend de ce même temps le droit de re- 
clamer la même faveur. On a vu quel- 
qu’un fans mérite obtenir un grade ; on 
efpere le même avantage; ôc l’Etatn’eft 
fervi ni par ceux qu’il gratifie ni par ceux 
qui reclament ôc attendent les récom- 
penfesy au lieu qu’une conr^oilTance exac- 
te des talens particuliers , rend un Gou- 
verneur en état de diftinguer ceux qui 
peuvent être ôc devenir utiles à la Puif- 
fance qu’ils fervent. L’équité veut qu’on 
les avance ; ils obtiennent des grades ; 
ôc les honneurs dont ils font revêtus fer- 
vent de guide ôc font comme le fanal 
qui indique la route qu’on doit tenir pour 
atteindre au même point. Chacufl, foit 
par ambition , foit par intérêt , a incef- 
famment les yeux fur ce point de vue j 
ôc redouble d’ardeur 6c de foin pour y 
parvenir ; par ce moyen l’on fait , pour 
ainfi dire , de chaque Officier ôc de cha- 
que fubalterne un homme précieux à 
l’Etui en un mot , des Soldats auffi di- 
gnes ae ce nom, que des réconrpenfes 
inféparables de la valeur. 

Voilà les réflexions dont nous avons 
cru devoir faire part avant d’entrer en ma- 
tière. Nous fuivons en cela le principe 
de Quimilien qui veut que les enfans def- ! 
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tinés dux fciences, y foient difpofés dès 
le ventre de la mere ; & qui , pour for- 
mer la belle éloquence , entre, dans les 
moindres détails. Il fait connoître quels 
doivent être les fujets qu’on peut defti- 
ner à l’art dont il entreprend deprefcrire 
les régies, & quels doivent être ceux qui 
les guideront dans la carrière qu’on leur 
veut faire courir. 

Tout ce que nous avons dit jufqu’ici 
ne peut être taxé d’inutilité , puifque no- 
tre premier chapitre relève une erreur qui 
n’eft que trop commune parmi les Offi- 
ciers & les Soldats Mineurs , qui penfent 
qu’une connoffiance fuperficielle des dif- 
férent^ parties du Génie fuffit pour les 
faire opérer avec fuccès. 

Dans le fécond nous attaquons un dé- 
faut commun à prefque toutes les Puif- 
fances, & dont dans l’occafion on n’é- 
prouve que trop fouvent les funeftes fui- 
tes. ' . ■ 

Dans le troifiéme enfin , fi nous éta- 
biffions une voie certaine pour fa#iter 
les moyens de corriger le fécond défaut , 
nous propofons un projet infaillible pour 
déraciner la première erreur. 

Il eft donc naturel maintenant de pro- 
pofer, aux différentes perfonnes auxquel- 
les nous nous fommes adrefîés, les rou- 
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tes certaines ; aux premiers ‘pour bien 
opères dans l’exercice des mines , & aux 
féconds pour juger de la validité ôc de 
la fureté des expériences qu’on leur pror 
pofe de faire. • 
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CHAPITRE IV. 

Définition & divifion des Mines & 

9 des Contre-mines. 

O N entend par Mine une chambre for- 
mée & pratiquée dans les terres , d’une 
grandeur proportionnée à la quantité de 
poudre qu’elledoit contenir, à un dégré 
luffifant pour enlever ou faire fauter une 
folidité , ou la malfe de la terre qui lui 
eft fupérieurement ôc perpendiculaire- 
ment oppofée. 

Ces mines peuvent être fimples , dou- 
bles , triples ôc quadruples ; elles font 
nommées différemment , relativement à 
la figure qu’elles repréfentent. Celles qui 
font placées aux extrémités d’un ra- 
meau , l’une à droite ôc l’autre à gauche , 
& auxquelles le feu fe met par un même 
fauciffon ; ces mines fe nomment T fim- 
ple. 

Les mines compofées de quatre four- 
neaux placés parallèlement ôc en angles 
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droits font celles qu’on nomme double T* 
parce qu’elles en ont la figure. • 

Les triples font celles dont les four- 
neaux fe trouvent placés en forme de 
triangle: elles font nommées Mines en 
Trefle, par rapport à leur pofition , dont 
la figure fuperficielle refîemble à celle dü 
trefle. 

Les mines Amples font celles qui n’ont 
qu’un feul fourneau, deftiné à faire Am- 
plement fauter une fuperflcie proportion- 
née à la Agne de moindre réfiftance. 

Les autres mines, dont on multiplie 
plus ou moins les fourneaux, fervent à 
étendre les excavations fur la continuité 
d’une même fuperflcie , foit en avant foit 
en arriéré , ou parallèlement. 

Les Contre - mines font les mines que 
conflruit un affiégé pour la défenfe de 
la place j_pour ruiner les travaux de l’af- 
fiégeant, renverfer fes batteries , arrêter 
fes progrès, & traîner en longueur les 
travaux d’un Aége , fl ou ne peut forcer 
l’aïïiégeant à abandonner fon entreprife. 
Ces contre-mines peuvent être, parleur 
difpofition, plus ou moins avantageu- 
fes à l’afliégé; c’efl ce que nous fêtons 
voir dans la fuite de ce Traité. 
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CHAPITRE V. .. 

De l avantage des- Mines & des 
Contre-mines. 

Ceux qui connoiflent l’art de défen- 
dre une place conviennent que les aflié- 
gés n’ont pas de reffource plus avanta-^ 
geufe que celle de faille ufage des mines. 

Si l’on confidere les moyens qui peu- 
vent concourir à fe maintenir dans une 
ville affiégée, contre tous les efforts d’un 
ennemi ardent ôc infatigable ; celui qui 
mérite le premier rang, eft fans doute 
celui qui en rend les approches plus dif- 
ficiles & plus meurtrières pour l’aflié- 
geant ; qui ménage & conferve davan- 
tage les troupes qui y font renfermées ; 
qui ruine avec plus de facilité les ouvra- 
ges -de l’affiégeant, & qui le met fouvent 
dans le cas de balancer s’il continuera 
fon entreprife ou s’il l’abandonftera. Or 
tous ces avantages fe trouvent réunis plus 
infailliblement dans la maniéré de dé- 
fendre une place par les mines. 

Les forties coûtent toujours infaillible- 
ment beaucoup de monde à celui qui les 
fait faire. On ne peut cependant trop mé- 
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nager ce monde pour la défenfe du front 
d’une attaque , où fouvent un chemin 
couvert eft emporté ôc pris par l’aflié- 
geant , faute de pouvoir le garnir par les 
troupes qui relient dans la place, ôc qui 
ont été confidérablement diminuées par 
les forties différentes que le Comman- 
dant a fait faire antérieurement. 

On ne doit pas douter, difons mieux, 
on voit, dans les fréquentes forties, plus 
d’avantage pour l’alfiégeant que pour l’af- 
fiégé qui les fait ôc pour lequel le danger 
ell infaillible. 

Quel avantage un afliégé peut-il reti- 
rer d’une fortie ? celui d’enclouer quel- 
ques pièces de canon , de ruiner 6c de 
combler quelques toifes de travaux , en- 
fin de tuer quelques ennemis j tous ces 
avantages font bien peu de chofe , fur- 
tout fi on les balance avec les inconvé- 
niens onéreux qui peuvent en réfulter , 
ôc qui font pour ainfi dire inféparablee 
des forties. 

Premièrement , le dommage fait à l’af- & 
Piégeant n’eft pas confidérable , puifque, 
maître de la campagne, il eft toujours en 
état de réparer fes pertes, tant en hom- 
mes qu’en artillerie, 6c qu’à peine a-t’iî 
le temps de s’appercevoir ôc de fentir fa 
perte, lorfque l’alfiégé qui ne peut avoir 
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cîe reflburces au-delà de fes limites , perd 
fans efpoir de réparer fes pertes. 

Secondement , il peut arriver , & l’ex- 
périence ne l’a que trop démontré au dé- 
savantage de certains Commandans de 
place , qu’une fortie mal exécutée eft ca- 
pable d’occafionner la furprife totale 
d’une ville , lorfque l’affiégeant en eft 
quitte tout au plus pour être Chaffé de 
quelques ouvrages , qui ne demandent 
que du temps & de la patience pour les 
reprendre , mais dont la privation ne peut 
caufer fa ruine entière. Il eft donc clair, 
par cet expofé , que tout l’avantage des 
forties de l’affiégé fur fon ennemi paroit 
fent être en faveur de Tafliégeant, & que 
toutes les fuites défavantageufes fe réu- 
nifient contre celui qui les a fait. 

• Les mines font des moyens bien plus 
fûrs & bien plus avantageux. 

Premièrement, les mines n’occcafion» 
nent point la perte des Soldats qui , n’é- 
tant point expofés fi vifiblement au fer 
& au feu, peuvent garder les défenfes, 
pendant que le Mineur en feçjet tra- 
vaille & ruine les ouvrages de l’ennemi, 
déînonte fes batteries , & par l’effet des 
mines , force l’aflîégeant à recommencer 
fes travaux , ou à conftruire de nouvel- 
les batteries , & ccyrféquemment le re- 
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tarde dans fes progrès , & allonge la dé- 
fenfe de la place. , 

Secbndement , les mines procurent 
une défenfe bien plus longue & par çonfé- 
quent plus avantageufe que les forties , 
puifque l’on peut placer des mines dans 
tous les ouvrages d’une place fortifiée, 
qui deviennent alors chacune une em- 
bûche particulière pour l’ennemi, par 
laquelle , l’appas trompeur de la gloire 
d’emporter un ouvrage , le conduit à une 
mort prefque infaillible. 

Troifiémement, pour tirer des mines 
un avantage plus confidérable , le Com- 
mandant ' chargé de la défenfe d’une 
place , peut ne pas fe contenter d’en gar- 
uir tous les ouvrages , mais pour rendre 
fa défenfe plus opiniâtre & les accès de 
fa place plus meurtriers à l’afliégeant , il 
peut ,il doit même contre-miner chaque 
endroit-, & doubler ou tripler fes contre- 
mines. 

Ce moyen précieux d ’japérer une lon- 
gue & vigoureufe défenfe doit fpéciale- 
ment être employé fous le glacis , vers 
fon fommet , de même que fous le chemin 
couvert, fous lefquels on peut étendre 
ces défenfes. 

Qu’on n’allégue pas à ce fujet des dif- 
ficultés , car il fera démontré par la fuite 

) « 
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que dans une hauteur de vingt-cinq pieds 
de ligne de moindre réfiftance , il eft aifé 
de placer trois fourneaux qui , en fuivant 
les régies qne nous donnerons pour leurs 
emplacemens , feront fauter la même fu- 
perficie à trois différentes reprifes. 

Or , qui ne juge pas qu’une même fuper- 
ficie renverféejufqu a trois fois, ôtmême 
plus ( fi la profondeur du terrein le per- 
met), a le double avantage, ou de rebu- 
ter l’affiégeant, ou du moins de reculer 
confidérablement fes entreprifes , en lui 
laiffant à peine le temps de réparer fes 
logemens & fes batteries , qu’il voit rui- 
nés ôc renverfés plus promptement qu’ils 
n’ont été élevés ou reconftruits. Il ar- 
rive de-là que l’affiégeant , furpris de ce 
coup , ou fe défifte de fon entreprife , 
ou au moins confomme bien du temps à 
rétablir ce qu’une mine détruit en un ink 
tant. Ce temps , que celui-ci employé à 
réparer fes pertes, devient précieux à 
l’afliégé , foit pour prendre quelque re- 
lâche , foit pour réparer 6c augmenter fes 
défenféfe. 

Tout homme inftruit dans l’art d’ at- 
taquer ou de défendre une place , fentira 
la juftefTe de ce raifonnement. Car il faut 
admettre dans l’ennemi qui attaque , au- 
tant de prudence ôc de valeur, que l’on 
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exige de fagefle & de courage dans celui 
qui défend. Si donc i’alfîégeant eft doué 
de ces qualités , il n ordonnera jamais le 
rétabliflëment fubit des travaux & des 
batteries qu’il aura vû fi fréquemment 
ruinés : il connoîtra l’adrefle de fon ad- 
verfaire, Ôc jugera que fa capacité, en 
fait de mines , peut l’expofer à de nou- 
veaux dangers ; c’eft pourquoi l’afliégeant 
prudent voudra , avant toutes chofes , 
approfondir les moyens qu’il veut em- 
ployer ; & ce ne fera qu’après avoir mû- 
rement réfléchi fur la conduite qu’il doit 
oppofer à la capacité de celui qui défend 
la place , qu’il fe déterminera à faire faire 
de nouveaux logemens ôc à reconftruire 
de nouvelles batteries. Le temps que fa 
prudence donnera à la réflexion eft un 
fecours toujours favorable à l’affiégé , s’il 
fait en profiter avec avantage. 

L’afliégeant n’avancera plus avec cette 
même intrépidité ; il marchera avec crain- 
te , & les événemens qu’il viendra d’ef- 
fuyer , en diminuant fa vivacité , don- 
neront du relâche à l’afliégé , & mettront 
par conféquent fes troupes en état d’agir 
plus vigoureufement dans l’occafion. 

Il eft évident que la défenfe la plus 
avantageufe eft celle qui s’opère par le 
moyen des mines , mais elles ne peuvent 
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être utiles qu’autant qu’on prendra , en 
les plaçant , les précautions les plus fages 
pour en affurer le fuccès. 


CHAPITRE VI. 

Des précautions nécejjaires pour bien placer 
les Mines & les Contre-mines. 

B ** 

Les mines & les contre-mines étant les 
meilleures défenfes , ainfi qu’on l’a dit, 
il eft important de les placer de la ma- 
niéré la plus propre à en tirer les effets 
qu’on en attend. 

Pour ne rien laifler à défirer fur cette 
matière, nous expofelbns ici , premiè- 
rement , le lieu où les mines peuvent être 
employées le plus avantageufement , & 
la façon d’y procéder pour les rendre 
dommageables à l’afliégeant fans nuire à 
l’afliégé. Secondement, la maniéré de 
bien placer les fourneaux. Troifiéme- 
ment , la néceflité de fupprimer les puits 
qu’on pratiquoit anciennement dans les 
angles faillans, & d’y fubftituer des gale- 
ries régnantes le long du chemin cou- 
vert, dont l’avantage fera démontré ci- 
après. 
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A R T I C L E I. 

Des lieux ou les Mims & les Contre -mines 
peuvent être employées le plus avant ageufe- 
ment , & de lafaçon d’y procéder pour les 
rendre dommageables à lajjiégeant fans 
nuire à l’ajfiegé. 

Les mines doivent avoir un double but 
dans l’intention de celui qui les place ; 
celui d’empêcher l’ennemi d’aprocher de 
Tes propres ouvrages, & quelquefois de 
l’en éloignet , ou celui de ruiner les'tra- 
vaux que cet ennemi peut oppofer , de 
démonter les batteries qu’il auroit pû 
conftruire fur le fommet du glacis, ou lur 
la crête du cherrifc couvert. 

Il arrive allez ordinairement que mal- 
gré la vivacité du feu de la vlace > l’af- 
fiégeant, aulli perfévérant qu’opiniâtre , 
parvient enfin par fes travaux à gagner le 
glacis ôc à y établir des batteries , qu’il 
ell de la derniere importance à l’afliégé 
de rendre inutiles. 

; Il ell d’évidence à tous ceux qui con- 
noiffent la/açon de défendre une place, 
que pour empêcher l’ennemi d’attaquer 
un chemin couvert , ou de placer des bat- 
teries fur le glacis, à delfein de battre en 
breche un ouvrage , ou le corps de la 
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place mJ il feroit important que pendant 
que le feu de la moufqueterie avec ce- 
lui de l’artillerie de la place s’oppofent 
aux. approches de l’ennemi , le Mineur 
pût fecretement , par des mines placées 
fous le glacis, détruire Tes travaux, ren- 
verfer fes batteries , & ruiner entièrement 
les ouvrages qui lui font oppofés. 

Tout le monde conviendra de l’utilité 
de cette manoeuvre , ôc il eft impoflible 
que la théoriejn’en ait pas jufqu’à préfent 
démontré l’avantage à plufleurs. Pour- 
quoi cependant »e la réduit-on pas en 
pratique f C’eft que le défaut d’expérience 
empêche de conpevoir que l’aiTiégé , par- 
venu à placer des fourneaux fous le gla- 
cis, puifTe les faire jouer fans ruiner fes 
propres défends. 

Il eft impoflible , dit-on , que ces mines 
puiflent être établies comme on le pro- 
pofe ici, fans que i’afliégé falTe des ou- 
vertures à fon chemin couvert , & fans 
qu’il renverfe fes propres paliflades. Or 
en venir à ces extrémités, c’eft s’ôter un 
avantage réel pour obtenir une défenfe 
dont le fuccès eft incertain. 

Nous avouons que cette objeâion a 
une apparence de difficulté qui peut faire 
illufion au premier abord , mais comme 
elle ne prend fa fource que dans l’igno- 
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rance qu’ont, dans le fait des mines , ceux 
qui raisonnent ainfi ; il nous fera facile de 
la détruire & de faire connoître que l’a- 
vantage que nous propofonseft réel, fans 
qu’il expofe aux inconvéniens qu’on al- 
lègue, fi l’exécution eft confiée à un Mi- 
neur expérimenté. 

Il eft premièrement certain que tout 
Mineur , par fa ligne de moindre réfif- 
tance , doit connoître le diamètre de 
fon excavation. Il fait ei; effet que ce 
diamètre a toujours le double de la li- 
gne de moindre réfiftance. La valeur 
donc de cette ligne une fois établie ; celle 
du diamètre réfulte naturellement de 
cette notion. Il ne s’agit donc plus que 
de prendre une diftance convenable , où 
les fourneaific que le Mineur jugera à pro- 
pos de placer ne puiffent, parleurs effets* 
préjudicier en aucune maniéré à fes pro- 
pres défenfes. Si l’on peut y parvenir , 
l’avantage que nous propofons eft donc 
réel , & les inconvéniens qu’on oppofe 
chimériques. Or un Mineur, qui veut y 
parvenir, réuflira infailliblemenr par la 
méthode que nous allons expliquer. 

Premièrement , le Mineur connoît l’ex- 
cavation que doit faire fa mine ; fecon- 
dement, il fe rappelle qjae les batteries 
confinâtes ou établies en ces fortes d’en- 
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droits , font deftinées à battre en breche. 

De ces principes réunisdl conclut , i®. 
que les pièces de l’ennemi doivent être 
de vingt-quatre livres de balle, a 0 . Que 
leurs plate-formes doivent avoir trois toi- 
fes , ou dix-huit pieds., de longueur. 3 0 . 
A cela il ajoute une diftance égale pour 
l’épailfeur du parapet que l’ennemi eft* 
obligé d’élever en avant de la plate-for- 
me , pour fe couvrir & fe mettre à l’abri 
dh feu de l’afliégé ; car , quelque ralenti 
qu’il foit, il mérite toujours qu’on prenne 
les précautions néceflaires pour en garan- 
tir & mettre en fureté , autant qu’il eft pof- 
fible , ceux qui doivent faire agir cette 
batterie. 

Ces réflexions conduifent le Mineur 
eu point de placer fes mines de façon 
quelles ruinent les batteries ennemies , 
fans occafionner aucun dommage aux 
ouvrages ni aux défenfes de la place qu’il 
défend: en voici la démonftration. 

Suppofons en effet que l’ennemi ait 
établi une batterie fur la crête du gla- 
cis, & que le parapet de cette batterie 
touche prefque les paliflades du chemin 
couvert; c’eft affurément dans ce cas 
qu’il paroît prefque impoflible à celui qui 
ne poflede que fuperficiellement la fcien- 
ce des mines , de ruiner ou de renverifer 
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cette batterie , fans faire une ouverture 
au chemin couvert , & fans que les pa- 
liflades ne foient renverfées & même en- 
levées par une partie de l’excavation de 
la mine. 

Or contre le préjugé que la théorie fait 
naître , nous proposons un fentiment dont 
la démonftation va faciliter la pratique. 

Qu’on ne croye pas que nous préten- 
dions que la mine dont il eft ici queftion 
foit établie , dans notre fyftême, pour 
faire fauter en l’air la batterie qui eft en 
oppofition. Dans ce* cas nous convenons 
que les ouvrages de celui qui en agiroit 
ainfi pourroient être endommagés , en- 
core *faudroit-il que cette mine fût char- 
gée beaucoup plus qu’elle ne devroit l’ê- 
tre ; maie cela ne pourroit arriver qu’à* 
un apprentif Mineur , qui penfe que rien 
n’eft mieux que d’operer de grandes ex- 
cavations , & au delà de celles prefcri- 
tes par les régies & les principes les mieux 
établis: il n’appartient qu’à de fembla- 
bles Mineurs de former ôc d’exécuter de 
tels projets , aulfi imprudens qu’ilg fe-, 
roient ignorans. 

Il fuffit, dans le cas de notre hypo- 
thefe, qu’en démontant la batterie enne- 
mie on la mette hors de fervice , pour la 
rendre inutile & mettre par là l’alfiégeant 
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-dans la néceffité abfolue de la rétablir.’ 
Ce rétabliflement coûtera à l’afliégeant 
plus que la première conftruttion. Pour 
donc parvenir à- détruire cette batterie 
par les principes pofés , voici la conduite 
qu’il faut obferver. 

Le Mineur aySnt établi & déterminé 
fa ligne de moindre réfiftance, connoît, 
félon ce que noas avons dit, l’excava- 
tion que doit faire fa mine ; alors il cal- 
cule* le terrein que demande la platte- 
forme & celui qu’il /aut pour former le 
parapet & les embrafures de la batterie 
ennemie , & d’après ces notions exacte- 
ment prifes, il déterminé l’emplacement 
du fourneau vers le milieu de la platte- 
forme , & môme plus vers le derrière de 
la platte-forme que du côté des embra- 
fures ; ce fourneau ainfi placé renverfera 
indubitablement la batterie fans endom- 
mager les paliïfades ni le chemin cou- 
vert. 

Pour mettre cette opération dans un 
jour capable de convaincre les plus en- 
têtés des anciens & faux préjugés , qu’ils 
daignent nous fuivre dans les calculs fui- 
vans. 

On fuppofe que la ligne de moindre ré- 
fiftance d’une mine à faire fous la batte- 
rie ennemie , conftruite fur le fonamet du 
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glacis, joignant prefque les paliffades^ 
foit de huit pieds ; il fuit que le diamè- 
tre de l’excavation fupérieure fera de feize 
pieds» Or le Mineur peut donc faire fau- 
ter le terrein fur lequel cette batterie fe 
trouve, fans cependant endommager fes 
défenfes. 

Pour mettre la difficulté dans fa plus 
grande force , fuppofons que l’ennemi ait 
même appuyé fes embrafures , poui^ainfi 
dire , fur les paliffades ; c’eft dans ce cas 
fans doute qu’il fera plus difficile d’opé- 
rer l’effet que nous promettons , & que 
cependant nous allons démontrer pof- 
fible. 

Le Mineur chargé de l’opération , fai- 
fant attention que le parapet où font per- 
cées les embrafures a dix-huit pieds d’épaif 
feur, & la platte-forme dix-.huitde lon- 
gueur, cela lui donne trente-fix pieds pour 
le tout : cette diftance connue fert de &a- 
fe pour fon opération. 

Suivant ce qui a été dit ci-deffus , fon 
excavation fupérieure ne doit avoir que 
feize pieds d’ouverture. Le Mineur voit 
donc clairement qu’en plaçant fon four- 
neau au milieu des trente-fix pieds , il fera 
fauter la batterie oppofée fans endomma- 
ger les défenfes , puifque l’excavation de 
la mine laiffera encore dix pieds entre elle 
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& les paliffades. Cet efpace eft fuffifant 
pour ne point endommager les paliffa- 
des ni le chemin couvert» Mais fi le Mi- 
neur penfe que dix pieds ne fuffifent pas * 
par rapport à l’ébranlement des terres , 
il peut opérer les mêmes effets eo pla- 
çant fon fourneau à cinq pieds plus vers le 
derrière de la batterie; il renverferâ éga- 
lement la batterie & laiffera quinze pieds 
entre l’excavation fupérieure & les pâlit 
fades , & il aura par là un efpace plus 
que fuffifant, pour ne point craindre d’en- 
dommager fes défenfes par les mines fai* 
tés fous fes propres ouvrages. Que con- 
clure de ce que nous venons de démon- 
trer? Que l’on doit commencer à pla- 
cer les mines & les contre-mines fous les 

t lacis ; l’avantage en eft certain ôc le 
anger imaginaire : mais pour que les 
mines produifent tout l’effet qu’on en de- 
mande , la fcience eft de bien placer & 
de bien diftribuer les fourneaux. 

Article II. 

De la maniéré de bien placer les fourneaux 
des Mines & des Contre-mines. 

. Le Mineur va connoître dans cet ar- 
ticle de quelle néceffité il lui eft de pof- 
féder la géométrie , & il verra de là que 
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ce que nous avons dit dans le premier 
chapitre de ce Traité étoit bien fondé. 

Quelque cla»té que nous tachions de 
mettre dans les démonftrations que nous 
allons donner , pour trouver le jufte em- 
placement des fourneaux des mines; nous 
affinons que fans une connoiffance fon- 
cière de la géométrie, elles ne pourront 
être parfaitement comprifes ; furcout lors- 
qu'il s’agira des contre-mines. 

Pour cependant donner plus de faci- 
lité à l intelligence de cet article, nous 
le partagerons en deux ferions. 

Dans la première nous montrerons la 
maniéré de placer trois fourneaux de fa- 
çon que, fans fe nuire réciproquement, 
ils puiflent faire fauter la même Superfi- 
cie à trois différentes reprifes. 

Dans la fécondé nous ferons voir que 
ces triples fourneaux peuvent être em- 
ployés même dans l’hypothefe qui a fervi 
de bafe à la démonflration que nous 
avons donnée en commençant ce Traité, 
c’efl-à-dire , on verra que ces fortes de 
mines & contre-mines peuvent être em- 
ployées pour détruire les batteries placées 
par l’ennemi fur le fommet d’un glacis, 
ou fur la crête d’un chemin couvert, fans 
nuire aux paliffades qui font partie des 
défenfes du chemin couvert. 

SECTION 
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SECTION I ere . 

Maniéré de placer trois fourneaux pour faire 
• fauter trois fois une même fupeifcie , fans 
que ces fourneaux Je nuifent réciproque- 
ment. r 

Il fera facile de réuflir dans remplace* Fig, x 
ment des fourneaux, fi l’on s’applique à 
bien comprendre les plans & profils de 
ces emplacemens , tels qu’ils font repré* 
fentés par les figures 2 & 5 , lefquelles 
démontrent clairement la façon d’opé- 
rer} pour tirer un avantage certain de ces 
fortes de contre-mines. La fuite va éclair- 
cir cette méthode & mettre chacun dans 
le cas de la fuivre , fi l’on eft affez inftruit - 
- dans les principes delà géométrie, pour 
nous* bien entendre. 1 -- 1 

Suppofons qu’un Commandant pref* 
crive à un Mineur de faire fauter jufqu’à 
trois fois, en différentes reprifes , une mê- 
me fuperficié , fur laquelle un ennemi au- 
roit formé un logement, ou placé une 
batterie. - , 

Deux chofes feront alors a remarquer J 
la première , l’endroit où cette contre- 
mine doit être placée pour opérer l’effet 
qu’on en attend; la fécondé , la façon 
dont on doit placer les diffère ns four- 
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neaux, pour que le premier, en agiflant 
conformément au deflein du JVfcneur , ne 
puifle nuire au fécond, & que le fécond* 
ne rende pas le troifiéme inutile. 

Nous avons déjà dit que pour placer 
avantageufement une mine, il faut que 
le Mineur connoifle exa&ement la dif- 
tance qui fe trouve du point d’ou il doit 
partir à l’ouvrage qu’il fe propofe de rui- 
ner , ôc.nous avons enfeigne la maniéré 
d’y procéder dans le chapitre premier , 
favoir , par les régies de la géométrie 6c 
celles de la trigonométrie. 

Cette diftance une fois connue 9 le 
Mineur prendra garde, avant que de dé- 
terminer la place de fon premier four- 
neau , fi l’excavation fupérieure de fa 
mine ne peut être préjudiciable aux dé- 
fenfes de la place qu’il fert; Ôc s’il*' ren- 
contre cet inconvénient, il apprendra 
(dans la fécondé feêtion le moyen de fe 
prémunir contre cet obftacle, en rem- 
pfiflant fon projet avec le même fiic- 
cès. 

Mais ici nous nous propofons d’enfei- 
gngr feulement l’emplacement des four- 
neaux , indépendamment de tout autre 
inconvénient, que celui qui peut réfulter 
du propre emplacement des fourneaux 
relativement l’un à l’autre, 
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Pour donc parvenir à faire faucer trois 
fois une même fuperficie, le Mineur ayant 
d’abord connu la diftance qui fe trotive 
du point où il eft à celui où il doit aller, 
il doit premièrement tracer un profil , 
dont les dimenfions foient égales à celles 
prifes géométriquement fur le terrein. Cé 
profil doit être établi fur la connoiffancé 
parfaite que le Mineur a de la diftartcé 
qu’il y a de l’endroit où il commencé 
fon opération au logement ou à la bat- 
terie qu’il veut renverfer par fa mine ; 
c’ell fur ce profil qu’il doit déterminer 
les emplaeemens des fourneaux. 

Pour rendre la chofe plus claire & 
moins difficile à concevoir, nous fuppo-* 
ferons que le Mineur, par les opérations 
précédentes , a reconnu que fa diftance 
eft de co pieds, rapréfentée par la dif- 
tance de A en P , placée fur la ligne hor 
rifontale du profil qu’on voit à la figuré Fig; 
2 , laquelle ligne eft prolongée à volonté 
en M< 

Alors le Mineur formera un angle dé 
4y dégrés, par une ligne indéterminée^ 
comme la ligne B C , qui doit être ïa li- 
gne de direftion pour l’emplacement des 
trois fourneaux deftinés à faire fauter y 
én trois différentes fois, |a même fuper- 
fiéie< 
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Après cette première dire&ion de ces 
deux lignes , c’eft à-dire , après avoir fixé 
& tracé fon angle de 4 j degrés , par la 
ligne indéterminée & la ligne d.e diftan- 
ce prolongée à volonté, que nous défi- 
gnons , la première par B C , la fécondé 
par la ligne A B , prolongée en M ; le 
Mineur s'applique à connoître l’étendue 
que doit avoir l’excavation du premier 
fourneau. Pour cet effet, il fe rappelle ce 
que nous avons dit, que l’excavation 
d’une mine emporte le double de la li- 
gne de moindre réfiftance, qui eft tou- 
jours la plus courte qu’on puiffe tirer du 
centre du fourneau à la fuperficie du 
terrein qu’il doit enlever , prife perpen- 
diculairement. 

Pour donc, par la ligne de moindre ré- 
fiftance, que nous.fuppofons de 10 pieds , 
connoître l’excavation à faire parla mi- 
ne, le Mineur, fur l’échelle de fonpro- 
Fig. » ât 3» fil j (fig. 2 & 3 ) prendra 10 pieds avec 
le compas Ôc pofera une des pointes au 
point B , & l’autre fur la ligne horifon- . 
taie prolongée , elle donnera le point D ; 
fi du point D il porte la même ouverture 
de - compas fur la ligne prolongée, cette 
ouverture de compas lui donnera le point 
E , qui exprimera ôc. fera connoître la 
longueur ou le diamètre de l’excavation 
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qu’il cherche , puifqu’il a porté deux fois 
fur la ligne horifontale de la fuperficie à ’ 
remuer , la valeur de la ligne de moindre 
réfiftance , ce qui forme la juîle mcfure 
de T excavation fupérieure de. la mine , 
telle que la diftance de B en E. 

* On voit pour ainfi dire, fans qu’il foit Fig. u 
néceflaire de le faire remarquer , que le 
point D étant le jufte milieu de l’exca- 
vation,. ce point doit diriger la perpen- 
diculaire D F , qui forme la ligne de 
moindre réfiftance du premier fourneau. 

Si donc, de ce point D, on abbaiflç 
une perpendiculaire , ôc qu’^n la prolon- 
ge jufq.ua ce qu’elle coupe la ligne B C 
qui forme l’angle de 47 degrés, le point 
de la feélion fera précifément celui de 
l’emplacement & dû centre du premier 
fourneau, dont la ligne de moindre ré- 
fiftance, telle que celle F D, ferqde 10. 
pieds ; ce qui fe vérifiera aifément en 
portant la longueur de cette perpendi- 
culaire fur la ligne B D , qui eft de 10 1 & 3 .’ 

pieds & la moitié de l’excavation fupé- 
rieure , ainfi qu’on le voit ^u plan & pro- 
fil , figurgs 2 & 3. On ne peut errer en 
fuivant cette maniéré d’opérer, puifqu’il 
eft de principe invariable que la ligne 
de moindre réfiftançe eft toujours moi- 
tié du diamètre de l’excavation fupé«- 

*feiij 
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rieure , qu que l’excavation eft double 
de la ligne de moindre réfiftance. 

Cette perpendiculaire fait donc exa&e-? 
ment çonnoître l’emplacement & le cen- 
. tre du premier fourneau , en coupant en 
F la ligne B C qui forme l’angle de 4 y 
degrés ; ce <jui donne en même temps* 
B F E pour l’étendue de fou excavation, 
& le triangle F D B. 

Pour çonnoître la valeur de ce trian- 
gle , il faut fe fouvenir que , fuivant les 
principes de la géométrie, 1*. les trois 
ângles d’un triangle quelconque , pris en- 
femble, ne ^lent que deux angles droits , 
qui font de po degrés chacun , & qui réu- 
nis enfemble donnent 180 degrés. 2°, 
Que dans tout triangle qui a deux angles 
égaux , les côtés oppofés à ces angles font 
aufli égaux, & forment, félon Tes géo- 
’metre* , un triangle ifofcele, * 3 0 . Que 
que dans tout triangle re&angle le quar? 
ré du côté oppofé à l’angle droit eft tou- « 
jours égal au quarré des deux autres cô- 
tés pris eqfembje. Ces principes établis , 
le Mineur dira , dans le triangle B DF, 
l’angle BDF eft un angle droit», puifque 
P,„ t . F D eft perpendiculaire à D B ,- or l’an- 
gle D B F eft de 4 j degrés ; il fuit donc , 
fuivant les principes , que l’anglç BFD 
eft aufti de 4 y degrés, 
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En réunifiant ces deux valeurs , le Mi- Fig. 3: 
neur trouvera 90 degrés qui lui feront 
connoître la valeur de l’angle droit BDF ; 

& il conclura que le triangle BDF eft 
ifofcele , & par conféquent que les côtés 
oppofés à fes angles font égaux ; d’où il 
inférera que le côté F D eft égal au cô- 
té D B. 

Si le Mineur veut connoître la valeur . 
de l’hypotenufe , ou du côté F B, il fera 
attention que les côtés du triangle ifof- 
cele propofé ici , font de 1 o pieds , & 
alors en cherchant le quarré du côté 
FD , il aura 100 pour produit ; il pren- 
dra enfuite le quarré du côté B D , qui, 
étant aufti de 1 o pieds , donnera pareil- 
lement 100: de ces deux produits réu- 
nis, il en extraira la racine quarrée, qui 
fera 14: valeur du côté B F , ou de l’hy-, 
potenufe que l’on cherche. . 

Voilà donc la voie certaine , non feu- 
lement de trouver l’emplacement du pre- 
mier fourneau , mais même de découvrir 
exaftement la valeur de toutes les par- 
ties du triangle qu’il doit décrire. 

Ce premier fourneau déterminé , pour 
trouver l’emplacement du fécond , qui 
doit être fur la fécondé ligne parallèle à 
l’horifon, ou à la fuperficie du terrein, 
il fa,ut divifer en deux parties égales 1a 

E iv 
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a, diftance qu’il y a du premier fourneau 
à la pointe de l'angle de.^j degrés , c’eft- 
à-dire l’hypotenulé du triangle B DF, 
ou la diftance de B en F, & porter cette 
moitié fur la ligne B C du point F vers 
C ; çette moitié donnera le point G qui 
fera Je centre ôc l’emplacement du fé- 
cond fourneau. 

Si de ce point G le Mineur éleve une 
perpendiculaire , ou fi du point G il tire 
une ligne qui foit parallèle à la ligne F D , 
& qu’il l’éleve jufqu’à-çe qu’elle joigne 
la ligne horifontale , cette ligne lui don- 
nera la ligne de moindre réfiftance du 
fécond fourneau, qu’il trouvera de if 

Î >ieds de hauteur, ainfi qu’on le voit dans 
e plan, par la ligne QI } alors le point 
I fervira à déterminer l’exçavâtjon fupé- 
rieure que doit faire ce fécond fourneau. 
Le Mineur la déterminera par le moyen 
du compas , dont il pofera une pointe au 
point I , & dont il ouvrira l’autre pointe 
jufqu’ à-ce qu’elle foit- égale à la ligne 
I G , qui eft la ligne de moindre réfiftan- 
ce , & opnféquemment la moitié de l’ex-r 
cavation, qu’il portera fur la ligne hori- 
fontale , de I, fur le côté oppofé à B, 
Çette ouverture de compas lui donnera 
le point H , qui, avec B, déterminera 
l’étendue de j’excavation du feçopd fout 1 -», 
neau, : v 
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Le troifiéme fourneau s’établira en Fig.»; 
portant fur la ligne qui forme l’angle de 
4 y degrés, de G, en C , la longueur de 
B en F, ou toute la longueur de l’hypo- 
tenufe du triangle B D F ; cette lon- 
gueur donnera le point K pour centre 
& pour l’emplacement du troifiéme four- 
neau. 

Si le Mineur renouvelle alors les opé- 
rations dont nous avons parlé , foitpour 
la perpendiculaire, foit pour rétendue de 
l’excavation ; il trouvera que la ligne de 
moindre réfiftance de ce troifiéme four- 
neau fera de 2 y pieds', & que fon exca- 
vation en aura yo, ainfi qu’il fe voit par 
cette même figure 2 , où la perpendicu- 
laire K N eft de 2 y pieds , 6c dont le dia- 
mètre fupérieur de l’excavation eft de 5 0 
pieds , défignés par B L. 

Il £ft donc évident que dans la hauteur 
de 2 5 pieds de ligne de moindre réfif- 
tance , le Mineur peut établir trois four- 
neaux capables de faire fauter trois fois 
la même fuperficie ; puifque , fuivant la 
démonftration ci-deflus , la ligne de moin- 
dre réfiftance du premier fourneau eft de 
.1 o pieds de fon centre à la fuperficie ; que 
celle du fécond différé de y pieds de celle 
du premier, ôc celle du troifiéme de 10 
pieds du fécond ; ce qui forme en tout 25 
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Fîg.3. pieds de ligne de moindre réfiftance \ de 
la fuperficie horifontale au centre du troi* 
fiéme fourneau. 

Mais comme nous ne nous fomraes 
pas propofé feulement dans cette dé- 
monftration , d’offrir aux Mineurs une 
Ample preuve de la poffibilité de placer 
trois fourneaux fur une ligne, formant 
un angle de 4? degrés; mais que nous 
lui avons promis en outre de lui donner 
les moyens" de les faire agir fans fe nuire 
réciproquement , il faut pourfuivre notre 
• démonftration. 

Si un Mineur , en ne s’attachant qu'à 
la fuperficie de notre démonftration , al- 
loit placer fes trois fourneaux perpendi- 
culairement l’un fur l’autre , il s’expofe- 
roit évidemment à ne pouvoir tirer au- 
cun avantage ni du fécond ni du troi- 
fiéme , ni fouvent même du premier. 
Car on conçoit facilement que le fécond 
y» fourneau n’étant diftant du premier que 

de j pieds perpendiculairement ; il feroit 
très-facilement ruiné par la preflion de 
• la poudre que feroit le premier , lors de 

fon inflammation ; inftant dans lequel fe 
fait le plus grand effort pour rompre la 
ténacité ôc enlever la maffe fupérieure , 
par l’effet du premier fourneau. 

• On a vû par nos difpofitions que le 
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premier fourrfeau eft deftiné à énlevef dix: 
pieds de ligne de moindre réfiftance; 
jl lui faut donc une oppofition capable 
de foutenir l’effort que doit faire la pou- 
dre lors de fon inflammation. On con- 
çoit que cinq* pieds d’oppofition ne fe- 
roient pas fuffifans , & que le premier 
fourneau trouvant moins de réAftance en 
deffous qu’en deffus, écraferoit le four- 
neau inférieur, fie par l’enfoncement qu’il 
prendroit lors de fon effet , n’en produi- 
foit aucun ou très-peu contre la partie 
fupérieure, qu’il ébranleroit Amplement, 
lorfqu’on en attendroit un jeu entier. 

Pour éviter cet inconvénient, il faut 
que chaque fourneau ait fa ligne perpen- 
diculaire différente, & c’eft ce que nous 
avons eu çn vue quand nous avons pref- 
crit , en commençant l’opération , de 
former pour bafe , non une ligne per- 
pendiculaire , mais un angle de 4 j degrés; 
& que dans la fuite de l’opération nous 
n’avons pas dit Amplement de ‘placer les 
fourneaux de façon qu’on donne au pre- 
mier to pieds , au fécond 1 y , & au troi- 
Aéme 2j pieds de ‘ligne de moindre ré- 
Aftance, mais que nous avons preferit 
que l’angle dé degrés étant formé & 
fa ligne tirée , on doit porter fur cette li- 
gne la moitié de l’hypoténufe du pre- 
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mier, pour avoir l’emplacement du fe-J 
cond fourneau, ôc que pour avoir celui 
du troifiéme il faut porter la totalité de 
l’hypotenufe du premier: de façon que 
ces différentes, mefures portées fur la li- 
gne directrice de l’angle .de 4J degrés du 
centre d’un fourneau à l’autre , fixent & 
déterminent le centre des trois four- 
neaux. 

Par cette opération , en donnant au 
■fécond la moitié de l’hypothenufe du 
premier, on lui établit en même temps 
la moitié en-fus de ligne de moindre ré- 
fiftance. , . 

Or cette hypothenufe du premier eft 
de 14 pieds, celle du fécond fera donc 
de 7 pieds en-fus : de même la ligne de 
moindre réfiftance du premier étant de 
10 pieds , celle du fécond. fera de if , 
ce qui fervira à trouver & l’hypothenufe 
& la ligne de moindre réfiftance du troi- 
fiéme fourneau. 

Comme cette façon d’opérer fur le 
papier pourroit laiffer encore des diffi- 
cultés aux Mineurs pour trouver fur le 
terrein cette ligne qui forme l’angle de 
4j degrés, qui doit être la bafe de toute 
fon opération , nous allons joindre une 
fécondé démonftration fondée fur le pro- 
fil même , qui non feulement enfeignem, 
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la façon d’opérer avec jufteffe fur le ter- 
rein , mais encore montrera que toutes 
ces fortes de mines & de contre-mines 
peuvent être employées par un Mineur 
contre un ouvrage ennemi élevé fur fon 
propre terrein > fans que l’effet doive ou 
puiffe endommager fes défenfes. 

SECTION- IL 

Maniéré d'employer les Mines & les Contre- 
mines pour détruire les batteries ou les lo- 
gemens des ennemis , placés fur le fommet 
; du glacis , fans que leur effet puiffe nuire 
ni au chemin couvert ni aux paliffades de 

: r afftégé. : ; ’ 

Nous avons prouvé dans le premier 
article de ce chapitre que, tels avan- 
cés que puiffent être les ouvrages d’ûn 
ennemi fur le glacis ou fur la crête du 
chemin couvert ^ même dans le cas où 
ces ouvrages toucheroient les paliffades , 
le Mineur peut trouver une diftance fuf- 
fifante pour miner ces fortes d’ouvra- 
ges fans endommager fes defenfes ; nous 
avons fait voir en conféquence qu’il peut 
placer fa mine* de maniéré qu’il laide , 
entre l’excavation & les paliffades , une 
diftance de 1 j pieds, fans que l’effet de 
la mine en foit moins préjudiciable à 
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l’ennemi. Or il l’agit ici de voir fi l’oif 
peut, dans cette même pofition de l’ou- 
Vrage de l’ennemi , employer avec fuc- 
Cès les mines & les contre-mines dont 
nous traitons ici , fans tomber dans les 
inconvéniens que nous avons avancé 
qu’on ppuyoit éviter* 

Nous efpérons réuffir dans cette dé- 
fnonftration , qui enfeignera en même 
temps la façon d’agir fur le tèrrein , & 
dont , par une conséquence facile * nous 
tirerons les moyens de continuer ces mi- 
nes & contre-mines tout le long d’un gla- 
cis , fans qu’elles puiffent réciproquement 
fe nuire* . 

Toute la difficulté qui fe trouve dans 
Cette opération , comme en conviennent 
ceux qui s’oppofent k notre fentiment , 
confifte à ne point endommager le che- 
min couvert & à ne point renverfer les 
paliffades , parce que ce feroit ouvrir à 
l’ennemi un p adage , lequel , .s’il en ra- 
voir profiter, deviendrait plus préjudi- 
ciable que l’effet qu’ort peut attendre de 
la mine ne feroit avantageux. 

Mais pour ne point tomber dans cet 
inconvénient, il fuffit ’de diriger fon 
plan de façon que l’excavation fupé» 
iieure de la mine Iaiffe entre fon point 
le plus près des paliffades & ces mêmes 
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paliflades, une diftance qui empêche 
que ces dernieres ne foient endom- 
magées par l’extrémité du diamètre de 
l’excavation. 

Or dans l’hypothefe propofée , nous 
avons dit que l’ennemi avoit placé une 
batterie fur la crête du chemin couvert , 
de façon que les embrafures touchoient 
les paliflades. 

Nous avons rappellé dans les princi- 
pes donnés pour l’attaque d’une place, 
principes auxquels la prudence confeille 
toujours de s’attacher, que ces mêmes 
embrafures, ou le parapet dans lequel 
elles font formées , doit avoir 1 8 pieds 
d’épaifleur ; nous avons remarqué que les 
pièces de canon dont on fe fert dans 
ces fortes de batteries, deftinées à battre 
en breche, font ou doivent être de 24 . 
livres de balle , conféquemment qu’elles 
exigent une platte-forme de 1 8 pieds de 
longueur au moins, ce qui donne au 
Mineur , qui doit agir contre cette bat- 
terie , une étendue de 3 6 pieds au-delà 
des paliflades. 

Or fi, dans le cas propofé, il laifle 
pieds de diftance entre la crête de 
fon chemin couvert & la partie la plus 
prochaine de fon excavation, il agira 
avec efficacité contre la batterie en op- 
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Î >ofition , fans nuire à fes défenfes ; voici 
a façon d’y procéder. 

' Avant que de mettre la main à l’œu- 
vre , lé Mineur doit premierement*pren- 
dre la pente du glacis depuis la crête * 
jufqu’à o , 40 & 60 pieds , ôc même plus , 
pour régler la pente qu’il doit donner 
aux galleries 6c rameaux qui le con- 
duiront à l’emplacement des fourneaux; 
tle façon qu’il puiffe, en les ouvrant , 
être fût de donner à fon premier four- 
neau 10 pieds de ligne de moindre ré- 
fiftance. 

On conçoit aifément que s’il venoit 
à errer dans ce premier point, il ne 
polirroit déterminer avec certitude les 
charges de chaque fourneau proportion- 
nellement à la folidité qui leur feroit 
oppofée, puifqu’il ne la'connoîtroit plus 
exa&ement. • < • . 

On ne fauroit trop répéter au Mineur 
chargé d’une pareille opération, qu’il eft 
effentiel de niveler exaêlement la pente 
du glacis , au moins jufqu’à l’étendue de 
l’excavation que doit faire la mine, afin 
qu’il puifTe donner au rameau , qui le doit 
conduire à l’emplacement de fon pre- 
mier fourneau , une pente parallèle a la 
fuperficie qu’il doit enlever ; car c’eft le 
feul moyen de conferver à fon premier 
s fourneau 
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Fourneau fes 10 pieds de ligne de moindre » 
réfiftance qu’il doit néceflairement avoir. 

Ces premières précautions prifes , le 
Mineur percera ou ouvrira perpendicu- 
lairement un puits dans le chemin cou- 
vert, fi le fo{Té eft plein d’eau; car s’il 
eft à fec , le Mineur doit ouvrir fa galle- 
rie dans la contrefcarpe , & y faire per- 
pendiculairement une coupure qui rem- 
placeroit le puits que le Mineur doit or- 
dinairement ouvrir dans le chemin cou- 
vert. Le but de ce puits , ou de cette 
coupure, eft dé fervir également à ré- 
gler l’ouverture des galleries ou rameaux 
qui doivent donner l’emplacement des 
fourneaux : le Mineur ayant donc ap- 
profondi ce puits , ou cette coupure, 
d’autant de pieds qu’il en faut, avec les 
6 pieds de hauteur du fommet du glacis , 
pour être égal à 10 pieds; comme (fup- 
pofé ici) 4 6c 6 de hauteur pour la crête 
du chemin couvert , font io, le Mineur, 
dans cette fuppofition , fe trouvera à 
la profondeur néceftaire pour avoir les 
io pieds de ligne de moindre réfif- 
tance. 

Ce puits ou cette coupure étant ap- 
profondie comme il eft dit, le Mineur 
ouvrira une gallerie à laquelle il doit 
donner 6o pieds' de longueur, comme 
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*"g. i ’$c j. elle eft défignée dans le plan ( fig. 2 & 3 ) 
par la ligne ponctuée de P en F : ces 
• <So pieds doivent fe mefurer de la per- 
pendiculaire du puits ou de la coupure 
fupppofée faite dans la contrefcarpe , 
comme de la perpendiculaire A X , & 
cette gallerie étant poufféeà do pieds de 
longueur , fon extrémité fe trouve préci- 
sément fur la ligne qui forme l’angle de 
4; degrés ; alors le Mineur, en y pla- 
çant fon fourneau, comme celui défigné 
par E, il eft évident que fon excava- 
tion, Suivant ce qui a été prouvé par la 
précédente démonftration , fera de B en 
E, ainfi qu’on la voit représentée au plan 
& au profil, figures 2 ôc 3. 

Il eft cependant à remarquer que fi le 
puits étoit ouvert plus près de la crêta 
du glacis, que ne l’eft ici la perpendi- 
culaire A X , il faudroit dans ce cas ôter 
ou diminuer, des do pieds, le nombre 
de pieds qui fe trouveroient faire la dif- 
férence de A en B ; car fans cette pré- 
caution , l’on jugera aifément que le four- 
neau ne fe trouveroit plus placé fur la 
ligne qui forme l’angle de 4J degrés, 
conféquemment le fourneau produiroit 
une excavation toute différente de celle 
qui doit laiffer 1 y pieds entre elle ôc les 
paliffades , & que lans cette attention ab- 
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folument eflentielle , le Mineur s’expo- 
feroit à renverfer les paliflades êc même 
à faire une ouverture au chemin cou- 
vert; mais en prenant l’attention que 
nous venons de dire , favoir de diminuer 
des 6 o pieds , autant de pieds qu’on fe fera 
rapproché de plus près de la crête du 
chemin couvert , la même diftance alors 
reftera entre cette crête 6c l’excavation 
de la mine, 6c par cette précaution les 
paliflades ni le chemin couvert ne fe- 
ront pas endommagés , ôc le premier 
fourneau aura fes juftes dimenfions pour 
agir contre la batterie ou contre l’ou- 
vrage de l’afliégeant, fans nuire à ceux 
de l’afliégé. 

Il eft encore à remarquer que ce n’eft 
pas inutilement que nous avons prefcrif 
au Mineur de prendre la pente du glacis 
depuis fon fommet jufqu à 30, 40 6c 6 o 
pieds de longueur , d’autant plus que cette 
pente du glacis doit régler celle des galle- 
ries. Car , puifqu’il eft néceflfaire que le 
Mineur, en plaçant fon fourneau à l’ex- 
trémité de fa gallerie , ait 10 pieds de 
ligne de moindre réfiftance du centre 
du fourneau à la fuperficie de la folidité 
qu’il doit enlever, il doit donc diriger 
la déclinaifon de fa gallerie fuivant la 
pente du glacis ; fans cela il eft aifé de 
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voir que le Mineur n’auroit plus fes 1 6 
pieds de ligne de moindre réfiftance , 
& par conféquent que la charge étant 
ttop forte pour la folidité oppofée, il 
feroit une excavation plus confidérable 
qu’il ne voudroit. ✓ 

• Pour parvenir à placer le fécond four- 
neau, le Mineur approfondira la perpen- 
diculaire A X , commencée , de 7 pieds 
de plus ; elle aura alors i 7 pieds de pro- 
fondeur, à laquelle le Mineur ouvrira la 
fécondé gallerie ou rameau , défignée 
dans le profil par la ligne pon£tuée KG, 
& à laquelle le Mineur doit donner la 
même déclinaifon qu’à la première , par 
la même raifon, & 67 pieds de longueur : 
fon extrémité eft le point où doit être 
placé le fécond fourneau , comme on le 
voit au profil par le point G, qui coupe 
comme on le voit, la ligne de l’anglq 
de 47 degrés. Ce fourneau a , comme 
il eft facile de le calculer , en ligne de 
moindre réfiftance , 7 pieds de plus que 
le premier fourneau donné par l’appro- 
fondifïemejit du puits , ôc 7 pieds de dé- 
clinaifon fur la ligne de l’angle de 47 
degrés, par les 7 pieds ajoutés à la lon- 
gueur de la fécondé gallerie : ce qui em- 
pêche que le fécond fourneau ne foit 
perpendiculaire au premier. L’excava- 
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tion de ce fécond fourneau eft de B en Fîg.ïXf: 
H & a 30 pieds de diamètre à la fuper- 
ficie : fa perpendiculaire eft de 1 y pieds , 
défignée*u profil par la perpendiculaire 
GI. 

Enfin, pour placer le troifiéme four- 
neau , le puits fera encore approfondi 
perpendiculairement de 10 pieds; fa per- 
pendiculaire alors fe trouvera de 2 y pieds 
de hauteur. En ouvrant donc une troi- 
fiéme gallerie à cette profondeur, & lui 
donnant 7y pieds de longueur, comme 
on le voit par la ligne SK , le Mineur, 
à l’extrémité de cette gallerie, doit arri- 
ver à la ligne qui forme toujours l’an- 
gle de 47 degrés. C’eft l’endroit où il 
doit placer fon troifiéme fourneau, com- 
me au point K, dont la ligne de moin- 
dre réfiftance fera de 2 y pieds , telle que 
la perpendiculaire K N, qui eft égale à 
la perpendiculaire du puits AS. Par la 
longueur de cette derniere gallerie , l’on 
voit que ce troifiéme fourneau décline 
de 14 pieds , fur la ligne de l’angle de 
4 y degrés, ôc que fon excavation, double 
de fa ligne de moindre réfiftance , eft de 
yo pieds, dont le diamètre fupérieur fe 
fait connoître par la diftance de B en L. 

Ces trois fourneaux ne peuvent fe nuire , 

les uns aux autres par rapport à la dé- 
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clinaifon qu’il y a entre eux, qui empê- 
che que la preffion , plus perpendiculaire 
qu’autrement, qui fe fait au centre des 
fourneaux , ne puiffe nuire à un fourneau 
qui n’eft point perpendiculaire au pre- 
mier qui agit , ôc dont tout l’effort , pour 
rompre la ténacité des terres 6c enlever la 
malfe qui lui eft oppofée, fe porte ôc agit 
perpendiculairement au centre du four- 
neau. 

Il eft facile maintenant de voir que ces 
mines 6c ces contre-mines peuvent toutes 
avoir leur effet contre l’ouvrage" en op- 
pofition , fans nuire ni au chemin cou- 
vert ni aux paliffades , • puifque la plus 
grande excavation laiffera toujours i J 
pieds de diftance entre elle ôc les palif- 
îades dont on veut éloigner l’ennemi. 

Il eft à propos d’étcfblir ici une régie 
fixe, pour multiplier ces fortes de con- 
tre-mines le long d’un glacis, de façon 
qu’elles puiffent toutes fe féconder , ôc 
enlever une continuité de terrein fans 
laiffer de dames, ôc de façon que l’effet 
de ces mines réponde au jeu démontré 
par la figure ?. 

Pour cet effet, il faut placer cette con- 
Fig. 4. tinuité de fourneaux fuivant le profil tra- 
cé à la figure 4, ôc l’on y parviendra 
aifément li l’on a foin d’établir 1 o pieds 
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de diftance entre les fourneaux du rang 
fupérieur; vingt pieds entre ceux du fé- 
cond rang , & une diftance de 40 pieds 
entre les fourneaux du rang inférieur , 
comme on le voit fur le profil, figure 4. 

De cette façon toutes les excavations ren- 
trant les unes dans les autres , ne lailferont 
aucunes dames & produiront enfemble 
l’effet entier repréfenté par la figure 
Comme notre but eft de traiter cette 
matière dans toute fon étendue, nous 
démontrerons dans la figure 7 l’enfon- 
cement qui fe fait dans les terres au cen- 
tre du fourneau , par la prefïion de la 
poudre lorfqu’elle fait fon plus grand ef- 
fort, en rompant la ténacité des terres, 
pour enlever la mafle fupérieure. ^ 

Cette prefïion, ou cet enfoncement 
a été confidérée jufqu’à préfent comme le 
quart du paramétré, c’eft-à-dire, comme 
égalant en valeur le quart du diamètre 
inférieur de l’excavation , ainfi qu’on le 
voit par la parabole , figure 7. C’eft pour- Fig. 7; 
.quoi , fi l’on porte fur la ligne de A en 
B prolongée , la longueur C D , elle 
donnera la ligne A E pour axe prolongé 
de la parabole. Alors tirant du point E 
une perpendiculaire égale à E B , cette 
perpendiculaire fera la moitié du para- 
métré de la parabole, comme FB ou 
1 F iv 
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B G , dont le quart comme E H fait con- 
noître la preffion des terres au centre du 
fourneau , repréfenté par la diftance de 
B en H. 

Il ne refte plus qu’à connoître la té- 
nacité des terres que les premiers four- 
neaux laiffent pour les féconds , ôc les 
féconds pour les troifiémes , afin d’en 
pouvoir regler les charges , & c’eft ce 
qu’on découvrira dans les principes que 
nous donnerons ci-après pour la charge 
des mines. 

On voit donc par ces deux démonftra- 
tions réunies qu’on peut donner auxmines 
trois différons étages de fourneaux, fans 
qu’ils fe nuifent réciproquement , ôt qu’un 
afïiégé peut multiplier fes mines contre 
les ouvrages conftruits par l’ennemi fur 
fes propres défenfes & en tirer tout l’effet » 
défiré , fans qu’il en réfulte ^ucun dom- 
mage aux ouvrage de celui qui les met 
en ufage, Il nous refte à préfent , pour 
achever ce chapitre , de donner un moyen 
par lequel ces mines 6c ces contre-mines 
puiffent être garanties de toute entre- 
prife de la part de l’ennemi, & par le- 
quel le Mineur foit toujours en état d’en 
tirer l'avantage qu’il s’eft promis en les 

{ (laçant ; c’eft ce qui va faire le fujet de 
'article fuivant. 
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Article III. 

Des défauts des puits quon fait ordinairement 
dans les angles faillans , & de la néceffité 
de leur fubjlituer des galleries qui régnent 
fous le chemin couvert. 

On eft dans l’ufage d’ouvrir dans tous 
les angles faillans du chemin couvert des 
puits qui font comme le rendez vous de 
tous les rameaux des mines ôc des con- 
tre-mines. Le but de ces puits eft de met- 
tre le Mineur en état de pouvoir , quand 
il le veut, mettre le feu au fourneau qu’il 
prétend faire jouer; mais il faut conve- 
nir que fi cette pratique a quelqu’avan- 
tage , elle a .aufti trop d’inconvéniens 
pour ne point chercher un moyen d’y 
luppléer : i°. Ces puits ainfi pratiqués 
font conr^us par l’alfiégeant, & de là ils 
font expofés à fes infultes ; c’eft dans les 
endroits où il fait qu’ils doivent être 
placés qu’il jette & dirige fes bombes ; 
ce qui ocaafionne fouvent beaucoup d’in- 
convéniens défavantageuxà l’aftiégé. Par 
exemple , fi une bombe ennemie , ou 
une de celles de l’afiiégé , ( ce qui peut 
arriver) vient à tomber dans ce puits, 
elle eft capable de mettre le feu au fau- 
ciffon , & par-là de faire jouer à contre- 
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temps une mine qui, loin d’être alors 
une reffource pour l’afliégé, produiroit 
un .effet très-avantageux à l’afliégeant. 

Mais , en fuppofant que cette bombe 
ne mette pas le feu au fauciffon ; on ne 
peut difconvenir que , fi elle tombe def- 
fus ; elle doit au moins le ruiner , & que 
cette bombe , en tombant dans ce puits, 
combleroit & ruineroit , par fon effet , 
l’entrée des rameaux deftinés à conduire 
le feu aux mines , & empêcheroit l’af- 
fiégé de pouvoir s’en fervir. 

Qu’on ne dife pas que dans ces cas 
imprévûs , les puits pourroient être ré- 
parés, car outre que ces circonftances fe 
rencontrent ordinairement , c’eft que # 
prefque jamais l’afliégé n’a le temps de les 
réparer. Les bombes , en effet, que nous 
fuppofons fi fatales, ne font jettées pour 
l’ordinaire par l’affiégeant que.pour mar- 
quer l’inftant qu’il a deftiné à 1 attaque 
du chemin couvert. Cette attaque fuit 
donc la bombe de près , & empêche par 
conféquent la réparation du Ÿ u i ts > def- 
faut qui rend inutile une mine faite avec 
tant de foin , & qui peut-être feule , fe- 
roit capable d’arrêter l’impétueufe vi- 
gueur de l’ennemi qui veut s’emparer du 
chemin couvert. 

2 °. Quand il ne fe rencontreroit au- 
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cun des inconvéniens ci delfus, les puits 
n’en feroient pas d’un avantage plus réel. 
Car dans l’attaque que l’ennemi fait d’un 
chemin couvert, les mineurs, plac^Ê à 
chaque puits pour faire agir les mines , 
feroient expofés à y être tués par la pre- 
mière bombe qui y tomberoit ; & le péril 
évident qui les menaceroit continuelle- 
ment dans cette malheureufe pofition, 
pourroit les engager à chercher leur fa- 
lut par la fuite. Dans ces deux cas , on 
voit que la mine deviendroit inutile , fi 
l’ennemi , en la découvrant , ne s’en fai- 
foit pas une refiource. Car d’abord que 
l’afliégeant connoît les mines de l’afliégé, 
il en arrache les fauchions, & difpofe 
enfuite avec affurance fes logemens , 
parce qu’il fait alors que fon ennemi eft 
dans l’impofiibilité de les ruiner ôc mê- 
me de le troubler dans fes travaux. 

5°. L’inutilité de ces puits paroît plus 
évidemment dans les ouvrages détachés , 
comme feroit une demi-lune ôte. En ef- 
fet, fi l’ennemi fe rend maître d’un pa- 
reil ouvrage, dans lequel font ordinai- • 
rement placés ces puits , auxquels ré- 
pondent les rameaux qui conduifent aux 
mines fituées dedans ou en avant de la 
demi-lune , quel Mineur voudra, en met- 
tant le feu au fauciffon qui répond à ces 
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puits , s’expofer à périr infailliblement 
avec ceux contre lefquels il agira? Tout 
homme eft curieux de fa propre conferva- 
tion , & l’exemple de ceux qui facrifient 
librement leur vie pour le falut de leur 
patrie , part d’une vertu trop furnaturelle 
pour s’attirer beaucoup, d’imitateurs. Il 
eft vrai qu’on ne peut s’empêcher de ren- 
dre hommage à ceux qui nous ont donné 
des exemples d’une pareille générofité , 
mais cette a&ion héroïque que nous ad- 
mirons dans ces hommes illuftres n’eft- 
elle pas un effet de leur imprudence plu- 
tôt que de leur fageffe ? L’homme rai- 
fonnable , le fujet fidele , le héros mê- 
me , doit proportionner fa défenfe à fes 
moyens. Si ceux-ci lui paroiffent impuif- 
fans, il lui eft plus grand de favoir céder 
que de recourir au délefpoir ; il conferve 
alors à fou Souverain un fujet qu’une oc- 
cafion plus favorable peut rendre utile ÔC 
précieux. 

De tous ces inconvéniens réunis, il 
fuit donc inconteftablement que les puits 
' qu’on eft dans l’ufage de creufer dans les 
angles faillans du chemin couvert , pour 
y faire répondre les rameaux des mines , 
font d’une périlleufe conféquence , & 
qu’il feroit plus avantageux de procurer 
aux Mineurs un autre expédient aufli fa-; 
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cile pour mettre le feu à fes mines tou- 
tes les fois qu’il en fera befoin , fans fe 
voir expofé aux périls inféparables du 
premier moy«n autorifé par l’ufage. 

Pour parvenir à ce but , il faut que le 
Mineur falfe répondre tous les rameaux 
des mines à la gallerie majeure qui doit 
regner le long du chemin couvert , 
comme on le voit à la figure 8 , qui re- 

{ (réfente un front de fortification avec 
es contre-mines & les galleries qui leur 
fervent de communication : en voici l’ex- 
plication. 

Explication de la figure 8, 

À, A. Gallerie régnante fous le rempart. 
B, B. Gallerie de communication avec 
la gallerie principale pratiquée fous le 
chemin couvert, quand le foffé eftà fec. 
C , C. Gallerie fous le chemin couvert. 
D, D. Gallerie de communication de la 
demi-lune avec la gallerie du chemin 
couvert. 

E, E. Communication du corps de la 

Î ilace avec les rameaux pratiqués dans 
e foffé de la place & dans la demi-lune. 
F , F. Rameaux des mines établies dans 
le foffé. 

I, I. Fourneaux des mines établies dans 
le foffé. 
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K, K. Fourneaux des mines placées fous 
la breche. 

H , H. Galleries de communication. 

« 

Par le moyen de la jon&ion des ra- 
meaux à cette gallerie , fi l’afliégé eft forcé 
d’abandonner un ouvrage , il ne fera pas 
moins lê maître , malgré cela, de mettre 
le feu aux fourneaux qu’il voudra y faire 
jouer. Car tant qu’il fera maître de la 
gallerie majeure du chemin couvert, & 
qu’il pourra mettre le feu aux fauciffons 
de tous les rameaux qui répondent à 
cette gallerie, il ne dépendra que de lui 
« de mettre le feu aux mines , même à 

celles qui fe trouveroient placées fous 
les ouvrages qu’il auroit été forcé d’aban- 
donner. 

Pour rendre cette précaution plus 
avantageufe , il faut établir une gallerie 
de communication qui aille de la gallerie 
majeure au corps de la place. La direc- 
tion de cette gallerie de communication 
doit être à travers le folfé , fi le*fofle eft 
à fec, mais s’il fe trouve plein d’eau, 
l’entrée de la gallerie majeure du chemin 
couvert, doit être pratiquée danslacon- 
trefcarpe du foffé ; le Mineur aura foin 
de laifler au-defius de cette entrée , com- 
me au-deffus de la gallerie, une épaifieur 
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de terre fuffifante pour que les bombes 
ne puiiïent y pénétrer. 

Au moyen de cette difpofition , quoi 
que fouvent l’on foit forcé de fe retirer 
des ouvrages fous lefquels des mines font 
établies , on eft toujours en état d’y met- 
tre le feu fit de ruiner par conféquent 
les travaux de fon ennemi , ce qui fou- 
vent pourroit procurer le moyen de re- 
prendre les poftes perdus ; ou du moins 
en prolongeant le temps de la défenfe 
du corps de la place , cela mettroit quel- 
que fois l’afliégé dans le cas de recevoir 
des fecours qui pourroient forcer l’affié- 
geant à fe retirer. 

Outre les avantages que nous venons 
de détailler fit qui démontrent fuffifam- 
ment que l’on doit employer les galle- 
ries que nous propofons préférablement 
aux puits qui conduifoient anciennement 
aux rameaux des mines , fit d’où l’on y 
mettoit le feu; il en eft encore un qui ne 
paroîtra pas moins précieux à tout Gé- 
néral habile. 

Si un afliégeant, fans fe rebuter des 
pertes qu’il fait ni des efforts que lui op- 
pofe l’aUiégé, parvenoit enfin à élever 
fes batteries fit à faire breche ; c’eft alors 
que l’affiégé devroit avoir recours aux 
dernieres reffoùrees, fit les galleries que 
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nous propofons lui feroient d’un fecourà 
bien avantageux. On fait qu’il eft d’u- 
fage dans ces fortes d’extrémités que l’af- 
fiégeant , après avoir ouvert la breche 
par le canon , cherche à l’agrandir ôt à 
la rendre pratiquable par l’effet des mi- 
nes qui , en augmentant l’ouverture faite 
au revêtement , renverfent en même 
temps une partie du terre-plein du rem- 
part, comblent en partie le foffé, four- 
niffent à l’ennemi le moyen de rendre la 
breche praticable , & enfin lui facilitent 
le moyen de gagner le haut de la breche. 
Or dans ce cas , fi la pace eft défendue 
par un Commandant habile, il fera pla- 
cer des mines fous la breche même , & 
il aura attention de les faire placer au 
plus bas qu’il lui fera poflible , de crainte 
que fon ennemi ne découvre fon deffein 
& ne le rende inutile. Si le Mineur, 
que ce Commandant employé , parvient 
à tromper la vigilance de l’affiégeant en 
établiffant fa mine fous la breche, & 
qu’il faffe à cette mine une gallerie telle 
que celle que nous lui indiquons ici , qui 
eft défignée fur le plan ( fig. 8 ) par les 
lettres A A ; le Commandant y trouvera 
une reffource allurée pour fe prémunir 
contre toutes furprifes , & pour rendre 
inutiles les entreprifes de l’afliégeant , ou 

du 


\ 


Digitized by Google 


et des Contre-Mines; py 
du moins pour lui oppofer de nouveaux 
obllacles capables de rallentir fon ar-; 
deur. 

Par ces mines ôc ces galleries placées 
au plus bas , le mineur de la place con* 
noîtra les deffeins que forme l’afliégeant 
contre la breche , car il entendra fi le 
Mineur ennemi travaille à placer quel- 
ques fourneaux fous la breche ; cette fa- 
cilité de pénétrer les deffeins de rennemi 
met l’afliégé , ou plutôt fon Mineur , 
dans le cas d’avertir le Commandant de 
prendre les précautions rçlativement à 
la pofition où il fe trouve. Alors le Com- 
mandant ne pouvant douter du péril 
qui le menace, fera pratiquer derrière 
la breche toutes les défenfes dont le ter- 
rein fera fufceptible, Ôc oppofera aux ef- 
forts de l’ennemi fur le front de la bre- 
che, des troupes fuffifantes pour l’arrê- 
ter ôc même lui faire lâcher pied, en 
achevant fa défaite commencée par l’efr 
fet de la raine placée fous fa breche. 

Si le Mineur prudent attend que la 
tête de l’ennemi foit montée au plus 
haut de la breche , ôc qu’alors il faffe jouer 
fes mines, placées comme nous l’avons 
dit , ôc non éventées ; il renverfera in- 
dubitablement l’ennemi. Alors les trou- 
pes de la garnifon , fécondant fes efforts , 
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chafferont facilement celles de l’ennemi 
qui auront échappées à l’effet des mines 
& qui fe trouveront fort en défordre. Si 
cette reffource eft employée avec autant 
de prudence que de force , l’afliégé peut 
à la fois ôc chaffer l’ennemi ôc s’empa- 
rer de fon artillerie. 

Après cette expofition , peut-on dou- 
ter encore qu’il ne foit fort avantageux 
de fubftituer des galleries fous le chemin 
couvert ôc fous le rempart, aux puits que 
l’on a conftruit jufqu’à préfent dans les 
angles faillans ôc dans les autres ouvra- 
ges , pour donner au Mineur le moyen 
de mettre le feu aux mines ? 

On conviendra donc que la méthode 
que nous propofons l’emporte fur l’ufage 
pratiqué jufqu’à ce jour. Il s’agit main- 
tenant de donner aux Mineurs des ré- 
gies certaines pour déterminer les char- 
ges qu’exige chaque fourneau pour pro- 
duire l’effet qu’on peut ôc qu’on doit en 
efpérer , fi l’on obferve exa&ement les 
réglés ôc les principes que nous allons 
établir dans le chapitre ûiivant» 
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CHAPITRE VII. 


De la charge des mines . 

O n entend par la char'ge des mines i 
la quantité de poudre que le Mineur doit 
mettre dans la chambre , pour qu’elle 
puifle , lors de fon inflammation , faire 
fauter ou enlever la terre qui lui eft op- 
pofée perpendiculairement. Avant que 
d’entrer en matière dans ce chapitre, nous 
avertirons le Mineur de bien prendre gar- 
de à la qualité des poudres qu’on lui dis- 
tribuera pour charger les mines. Il s’en 
trouve qui ont moins de qualité les unes 
que les autres, ce qui peut provenir du plus 
ou du moins d’humidité qu’elles auront 
contra&é dans les magafins. Ces avan- 
tages ou ces deffauts peuvent en rendre 
l’efFet ou plus fort ou plus foible que le 
Mineur ne fe propofe ; il eft donc de fa 
prudence de prévenir ces inconvéniens. 
L’humidité de la poudre fe connoît 
quand fes grains fe trouvent réunis en 
pelottes dans le baril où on la conferve. 
Cette réunion eft une preuve certaine que 
la poudre a contra&é une humidité nui- 
flble à fa force ; mais la qualité plus ou 
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moins force de là poudre ne pourra fe 
diftiriguer que par l’épreuve que le Mi- 
neur fera de celle qu’on lui aura diftri- 
bué. Les éprouvettes à reflbrt ne va- 
lent rien , parce que les refforts s’affoi- 
bliffent infenfiblement , & conféquem- 
ment donnent à la poudre un nombre 
de dégrés de force qu’elle n’a pas. Les 
meilleures éprouvettes font celles ou 
il y a un dez propre à contenir un quart 
ou une demie once de poudre ; fur ce 
dez s’abaifle perpendiculairement une 
mafle de plomb attachée à un montant , 
dent un côté eft dentelé , & qui fe haufle 
& fe baifle comme la vanne d’une éclufe. 
fur le côté dentelé de ce montant eft 
placée une lame de fer qui le retient au de- 
gré où la poudre l’a élevé. On obferve 
de donner à la mafle de plomb une pe- 
fanteur proportionnée à la poudre que 
peut contenir le dez ou baflïn , lequel 
doit être exa&ement. fermé par ce cou- 
vercle, enforte qu’il ne laifle aucun jour 
& qu’il joigne bien par tout également 3 
quoique Amplement pofé deflùs. 

La néceflité de cette première opé- 
ration étant ainfl brièvement établie , 
nous croyons , pour l’intelligence de ce 
chapitre , devoir le diftribuer en cinq ar- 
ticles , qui contiendront tous les princi- 
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pes fur lefquels un Mineur peut 6c doit 
fixer la charge de fes mines , pour que 
l’effet qui en réfultera ne puiffe tromper 
fes efpérances. 

Le premier apprendra la néceffité ôt la 
maniéré de connoître la folidité des ter- 
res à enlever , pour établir la charge 
qu’exige chaque fourneau. 

Le fécond déterminera la quantité de 
poudre néceffaire pour que la charge foit 
proportionnelle à la folidité connue. 

- Le troifiéme fournira une table des 
charges , à raifon des toifes de folidité , 
plus exa&e que celles qui ont paru juf- 
qu’ici. 

Le quatrième montrera les inconvé- 
niens qui peuvent réfulter d’une mine 
chargée de poudre avec excès. 

Le cinquième enfin donnera la ma- 
niéré de charger les mines, pour opé- 
rer avec fuccès les effets avantageux que 
le Mineur fe promet , en les établiffant 
avec les précautions que nous indiquons. 

Article I. 

De la nécejfité de connoître la folidité des terres 
à enlever pour établir la charge des mines , & 
des moyens de parvenir à cette connoijjance . 

Comme toute mine a pour unique but 

Giij 
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d’enlever ou de remuer une certaine 
quantité de terre par le moyen de la 
poudre, il eft abfolument néceflaire au 
Mineur de connoitre la folidité de cette 
terre contre laquelle il doit agir , afin 
d’y oppofer une quantité de poudre pro- 
portionnée à la mafle qu’il veut ébran- 
ler ou faire fauter. La fimple réflexion 
démontre que pour mettre deux chofes 
en oppofition proportionnée, on doit 
çonnoitre leur force & leur valeur , pour 
pouvoir régler les degrés qui peuvent 
faire prévaloir l’une fur l’autre. Il eft 
donc évident que le but du Mineur étant 
d’oppofer une force de poudre capable 
de rompre la ténacité des.terres , il doit 
connoîçre la folidité de ces terres , pour 
y oppofer une quantité de poudre fuf- 
fifente. ’ 

• La maniéré de connoitre cette foli- 
dité eft de découvrir le nombre de toifes 
cubes que contiendra l’excavation que 
le Mineur projette de faire faire à fon 
fourneau, pour, fur ce nombre, déci- 
der la quantité de poudre requife à rai- 
fon de chaque toife. 

Pour obtenir cette connoiflance, 11 
faut favoir que, fuivant les principes éta- 
blis par tous ceux qui ont traité deg 
rnjne § } Î4 folidité d’une malfe de terre 
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que le Mineur doit faire fauter , décrit 
un cône tronqué, ou un Paraboloide; Si 
donc nous donnons la manière de con- 
noître la folidité d’un cône tronqué, ou 
d’un Paraboloide , le Mineur pourra con- 
noître la folidité des terres destinées à 
être enlevées par l’èffet d’une mine quel- 
conque. 

Pour parvenir à découvrir la folidité 
d’un cône tronqué (figure 6 ), on doit Fig, 6 . 
premièrement connoître les bâtes de fon 
grand & de fon petit diamètres ; car les 
valeurs de ces diamètres font les fortde- 
mens de fon opération. 

Par exemple , dans l’hypothèfe qui a 
fervi jufqu’à prêtent à former nos 
monftrations , fuppofons le cône tron- 
qué ABC ( fig. 6 ) dont le grand dia- 
mètre , dans notre hypothèfe , eft de 
50 pieds, & le petit par conféquent de 
2 j (*) , le Mineur qui voudra en con- 
noître la folidité doit commencer par N 
quarrer la valeur de ces deux diamètres ; 
le grand A C, de jo pieds, lui donnera 
pour produit 2J00 : & le petit , F G, de 
2 j pieds, lui produira 62 $ pieds. . 



( * )' Il ne ne devroit dire que de >0 ^ dans la liippo* 
fition du paraboloide. 

G iv 
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‘ Première Opération.’ 

Maniéré de quarrer P excavation 
. de la mine. 

Grand diamètre AC de 50 pieds, 

yo 

yp 

Produit... ayoo pieds, 

< * . * * * . • ■ 

Petit diamètre F G de 2$ pieds, 

.. 2$ 


12s 

yo 

Produit.... 6 2$ pieds.’ 

Après cette opération , le Mineur 
fera deux réglés de trois , & chaque pro- 
duit des quarrés des diamètres fera pris 
pour troifiéme terme de ces réglés, ainfi 
qu’on le voit dans l’opération fuivante. 

Connoiflant en effet que le produit du 
quarré du grand diamètre eft 2500: le 
Mineur dit, 14. 1 1 : : 2 f 00. x , ôc pre- 
nant enfuite les extrêmes & les moyens 3 
;1 forme l’opération fuivante, 


'1 
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1 

Deuxième Operation. 

Première règle, 
x. 14:2500 x 1 1; 

>4 

2500 
1 1 

25OO 
3fOQ 

27 JQO 

k * ' 

Le Mineur ; en multipliant 2500 par 
11 , trouve pour produit 27500 ': en di- 
vifant 27500 par 14, il a pour quotient 
de cette divifion 1954 pieds 7 pour la fu- 
perficie du grand diamètre A C , qu’il doit 
connoître pour parvenir à découvrir la 
folidité qu’il cherche. 

Faifant enfuite une même opération 
fur le quarré du petit diamètre, qui a 
pour valeur 625 , le Mineur la rend le 
troifiéme terme de la régie de trois, & 
dit, 14. 112: 625.x: il prend de mê- 
me les termes extrêmes & les moyens 
qui forment les régies fuivantes. 


+ Seconde régie . 

\ quotient. 
275-00 [ 1964 plod ‘* 

) 


I 
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Premie régie. * 

Seconde régie. 

x. 14: 62 y x 1 1. 

^7 ■ï'Z-fi 1 quotient. 

- 'A. [ 49»? içd? \ 

» » ** 

6 25 

<^875 y- 

Par la première régie le Mineur trouve 
que 62 $ , multiplié par 1 1 , produit 
à divifer par 14.. 

Par la fécondé ,- le Mineur , en divi- 
fant 5875- P ar *4 j a pour quotient 491 
pieds n , qui font la valeur de la fuper- 
iîcie du petit diamètre F G. 

La fuperficie des deux bafes ainfi con- 
nue , pour avoir la Jfolidité du cône tron- 
qué,. le Mineur prend les quotiens des 
deux divifions ci-deflus & les multiplie 
l’un par l’autre': comme .ici, 1964 par 
491 , négligeant les fra&iona ; le produit, 
ainfi qu’on le voit dans la régie fuivante , 
eft 954324. ’ " : : 
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Opération. 

15*64 

49 i 
1 964 

* 17675 

• y 78 r6 

96472* 

Ce produit établi, le Mineur doit en. 
extraire la racine quarrée, ce qui s’opère 
de la maniéré fuivante. 

Maniéré d’extraire la racine quarrée. 

. . . . y 2 

*7 79 && ! y/ 

96 24 > 982 

%4r 88 ètz V 

* * ' 

*% 

Par cette opération, le Mineur trouve 
que la râcine quarrée de 96432* eft 
982; auquel nombre donné pour racine 
quarrée , il faut joindre additionnelle- 
ment la valeur des deux fuperficies , 
1964 & 491 j qui, additionnellement 
jointes à 982 , tacine quarréé, donnent 
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pour produit 3437 pieds, ainfi qu’il eft 
démontré par l’addition fuivante des fur 
perficies avec la racine quarrée. 

Racine quarrée. 98 2. 

Superficie du 
grand diamètre. 1964. 

Celle du petit. * 4 91. , 

Produit total 3437 > qu’il faut 

multiplier par le tiers de la hauteur du 
cône , qui eft fuppofé ici de 8 pieds \ , ôc 
dont le produit fera 28641 pieds cubes, 

Î >our la folidité du cône tronqué , dont 
a preuve fe trouve par l’opération fui-; 
vante. 

Opération. 

3437 - . 

M 

27496 

1 14? 

28641 pieds cubes f.' 

La folidité du cône tronqué eft donc 
connue pour être 28641 pieds cubes ôc 
j de pied , qu’on néglige. 

Si quelqu’un , après toutes ces précau- 
tions doutoit encore de la vérité de fon 
opération j pour la vérifier il n’auroït 
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qu’à chercher la folidité d’un cylindre 
qui auroit même bafe ôc même hauteur ; 
car la géométrie donne pour principe 
invariable que le cône eft égal au tiers 
du cylindre qui a même bafe 6c même 
hauteur que lui. 

Cette maniéré d’opérer, en donnant 
la folidité d’un cône tronqué, établit en 
meme temps la folidité des terres qu’une 
mine doit enlever , furtout dans le fyftê- 
me de ceux qui prétendent que la foji- 
dité oppofée à un fourneau forme un 
cône tronqué. 

Pour ceux qui foutiennent que cette 
folidité décrit un paraboloide , il leur 
fera également facile de parvenir à dé- 
couvrir fa valeur en faifant la même opé- 
ration ; car la valeur du cône tronqué 
étant établie, fi le paraboloide a mê- 
me hauteur ôc même bafe, en ajoutant 
au cône tronqué le 5o e de fa valeur, on 
aura la folidité du paraboloide. Ainfi 
dans cet exemple , où le cône tronqué 
a 28541 pieds cubes pour fa folidité, 
le paraboloide aura par conféquent 
29118 pieds cubes , dont la différence 
fera 477 pieds , qui produifent 2 toifes cu- 
bes ôc 4j pieds : ce qui fait voir que la 
différence du cône tronqué au parabo- 
lpide n’eft pas aflez confidérable pour 
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embarrafler un Mineur dans la décou* # 
verte de la folidité qu il cherche» IVlaiS 
jl nous fuffira d’établir ici, pour bafe de 
l’article fuivant; la valeur du cône tron- 
qué , parce qu’avec la moindre atten- 
tion le Mineur pourra déterminer la quan- 
tité de poudre néceflaire pour unparabo- 
loide, d’après les principes que nous al- 
lons établir, en regardant la folidité 
de l’excavation d’une mine comme dé- 
crivant un cône tronqué. 

i 

Article II. 

De la quantité de poudre nécejjaire pour que 
la charge d'une mine J oit proportionnelle 
à la folidité connue du terrein quelle doit 
, enlever. 

’ Par les réglés que nous venons de 
donner pour parvenir à la connoiflance 
de la folidité d’un cône tronqué, & par 
conféquent à celle de l’excavation d’une 
mine , on voit que la valeur fe trouve en 
pieds cubes, comme ici 2864.1 pieds cu- 
bes. Or comme pour déterminer la char- 
ge d’une mine, il ne faut point procé- 
der à raifon de pieds de terre en oppo- 
fition, mais à raifon de toifes cubes , il 
faut donc que le Mineur, après avoir éta- 
bli fa folidité en pieds , la réduife en toi- 
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(es cubes. Cette opération eft d’autaq^ 
plus facile quelle confifte Amplement à 
fe rappeller que la toife cube eft de 21 6 

f >ieds ,* car alors fi on divife 28641 , va- 
eur füppofée delafolidité , par 216, le 
quotient donnera 132 toifes cubes -+- 129 
pieds, qui égaleront 28641 pieds cubes. 

Alors le Mineur , par la connoiflance 
qu’fl a prife préalablement de fa poudre, 
& de la ténacité de la terre qu’il doit en- 
lever , s’étant déterminé s’il chargera à 
raifon de 12, 1 6 ou 1 8 livres de poudre , 
trouvera Ja jufte quantité qu’exige fon 
fourneau, en multipliant 132, valeur 
trouvée en toifes cubes pour la folidité 
à enlever, par le nombre auquel il s’eft 
déterminé; favoir 12, 16 ou 18 livres, 
& cette charge fe trouvera proportion- 
née à la folidité de la malfe qu’il doit 
enlever. . 

Nous avons dit premièrement que le 
Mineur, pour déterminer le nombre de 
livres de poudre qu’il veut mettre en op- 
pofition a chaque toife de la folidité , 
doit prendre garde à la fituation où il 
fe trouve , car s’il s’agit de défendre une 
place afliégée, il eft de fon intérêt de 
charger , non au plus fort , mais au plus 
foible , c’eft-à-dire , plutôt à raifon de 
1 2 livres que de 16 ou 1 8 livres par toife 
cube. 
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. Si fon but doit tendre à ruiner les ou- 
vrages de fon ennemi , il doit y travail- 
ler de façon qu’il ne lui procure aucun 
avantage ôc qu’il n’épuife point fes mu- 
nitions. Or en chargeant au plus fort , 
s’il s’afîure le premier avantage , il s’ex- 
pofe aux deux derniers inconvéniens. 
On doit dire le contraire de l’alfiégeant , 
qui doit toujours charger au plus fort , 
parce que plus fes charges font confidé- 
rables , mieux fes excavations font né- 
toyées , ce qui ne peut que lui procurer 
de grands avantages , foit en élargif- 
fant une breche , foit en comblant plus 
promptement & plus facilement un folTé , 
par les débris d’une grande excavation. 

Nous avons dit fecondement que le 
Mineur doit prendre garde à la ténacité 
de fa terre & à la qualité de fa poudre; 

{ >remierement, nous avons démontré que 
es poudres peuvent avoir plus ou moins 
d’a&ivité , félon leur plus ou moins de 
qualité ; il eft donc importanr de les bien 
connoître pour déterminer la valeur à 
mettre en oppofition. Secondement , les 
terres peuvent avoir plus ou moins de 
ténacité ; ainfi il faut avoir bien décou- 
vert cette ténacité pour déterminer la 
quantité de poudre propre à faire le dé- 
chirement projetté dans eette ténacité. 

Quoi 
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Quoi qu’en marchant fur les traces de 
ceux qui nous ont précédé nous ayons 
promis de donner dans ce chapitre une 
table de charge proportionnée , nous 
croyons devoir établir ici une démonft 
tration de tout ce que nous avons die 
dans ces deux articles. 

Par-là tout Mineur apprendra à agir 
p^r lui-même ôc à fe rendre compte & à 
ceiîx qui l’employent , des motifs qui dé- 
terminent fa charge plus ou moins forte } 
en un mot , nous le mettrons dans le cas 
de connoître parfaitement tout ce qui a 
rapport à fes opérations. 

De la maniéré de charger proportionnellement 
un Fourneau. • 

• Suppofons un fourneau dont la ligne 
de moindre réfiftance foit déterminée à 
8 pieds; pertir connaître la charge qu’il 
exige , voici la conduite que doit tenir 
le Mineur, d’après les principes conte- 
• nus dans nos deux articles précédens. 

Premièrement , il doit connoître la 
folidité de la maffe à enlever ; & voilà les 
régies données dans Je premier article 
réduites en pratique dans notre hypo- 
thefe. 

Le Mineur fait que la ligne de moindre 
réfiftance eft de 8 pieds, donc , fuivant 

H 
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ce qui a été dit çi-deflus t le diamètre de 
l’excavation fupérieure eft de 1 6 pieds , & 
celui de l’excavation inférieure eft de 8 : 
puifqu’ü eft de principe invariable que 
toute excavation fupérieure a le double 
de fa ligne de moindre réfiftance , ôc que 
l’inférieure a moitié de la fupérieure. 

Ce fondement établi , le Mineur doit 
procéder à découvrir la folidité qui doit 
déterminer fa charge , 6c fuivant ca qui 
a été dit dans l’article premier , l’excava- 
tion fupérieure ayant 1 6 pieds de dia- 
mètre , il faut en trouver le quarré , qui 
donne 2$ 6 : de cette valeur il formé une 
régie de trois dont les deux premiers ter- 
mes donnent la proportion, 14. 1 1 : : 
2$ 6 . x : alors en prenant les termes ex- 
trêmes 6c les moyens, il a*. 14. 256 x u # . 

14 

îl multiplie enfuite 2 7 6 par # i 1 : dont le 
produit eft 28 1 6 , , qu’il divife par 1 4 : le quo- 
tient de cette divifion lui qonne 201 -, 
qui établit la fuperficie du grand diamètre. 

Faifant la même opération pour l’au- 
tre bafe , le Mineur ayant trouvé ce dia- 
mètre de .8 pieds , dont le quarré eft 64 , il 
en fait le troifiéme terme d’une autre té- 
gle de trois qu’il établit ainfi 1 4. 1 1 : : 64. x : 
& prenant auffi les extrêmes 6c les moyens, 
il a*. 14. 54 x 1 1 . il multiplie donc 64 par 
14 
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1 1 , qui donne 704 pour produit, qu’il di- 
vifepar 14: il vient au quotient pour 
lafuperficie de la bafe du petit diamètre. 

Pour rendre les opérations plus faciles ; 
& lui mieux faire comprendre la propor- 
tion première 14. 1 1 2$ 6. x, nous al- 

lons former la régie de trois & faire tou- 
tes les opérations qui en dépendent. 


Opération* 


14. 1 1 : 1 256. X. 


1 1 

256 
2 $6 

28 16 


x 14 : 2$6x 1 1 4 
i * 

G&02 } qMtienti 
> '201 | 

) 

** 


Par cette première opération le Mifleuf j 
en multipliant 2 5 6 par 1 1 , trouve pout 
produit 28 1 6 , qu’il doit divifer par 14. 

Par la deuxieme , il trouve au quotient 
20 1 pieds & un feptiéme, qui établiffent la 
fuperficie de la bafe du grand diamètre* 

F aifant la mêtne opér ati o n fur le quârr ê 
du petit diamètre , qui a pour valeur 54 , 
il la rend le troifiéme. tefme de fa régit» 
de trois!, & dit, 14. ti :: $4. x, & >1 
opéré comme il fuit* 

Hij ' 
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• 14. 1 1 : : 64. x. x. 14. 64H 11* 



i* 

6 4 

11 00 quotient. 

~ T ^ • ( 50 Y 

6 4 *44 ) 

— 4 

704 

Le Mineur voit que 6 4 multiplié par 
T4 a pour produit 704, & quen les divi- 
fant par 14 il vient au quotient 50 ^-pour 
valeur de la fuperficie de la bafe du petit 
diamètre. 

Alors en fuivant toujours nos régies 
contenues dans l’article premier , le Mi- 
neur prendra ces valeurs des deux bafes 
& les multipliera l’une par l’autre ; favoir 
20 1 par y o j ce qui produit 1 005 o ; dont 
il tire la racine quarrée. 

' . . 2 

201 50 l 

S 0 ' a- 00 £0 > 1 00 

IOOJO - 4 * 44 - 00 ) 

Par laderniere de des deux opérations 
le Mineur trouve que la racine quarrée 
de 10050 eft la fomme de ioo, à la- 
quelle il ajoute par addition les deux fu- 
perficies 201 & 50 , & il trouve au total 
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3 j 1 : enfin il multiplie ce total par le 
tiers de la ligne de moindre réfiftance , 
qui eft 2 pieds 8 pouces, & dont le pro- 
duit donne par conféquent93tf pieds cu- 
bes , pour la folidité de l’excavation pro- 
' jettée par le Mineur, laquelle folidité va 
être établie ôc démontrée pat les opéra- 
tions fuivantes. 

' è 

Racine quarrée . . 100 
Grand diamètre . . 201 
Petit diamètre ... 50 

• • ^ 3; j r ie * : 

. . ' • 

702 ■ • 

• • 

Produit total. ... 93 6 p,cds - 

' Le. Mineur fe rappellant alors que , 
fuivant les principes pofés dans notre fé- 
cond article, la charge d’une mine ne 
fe détermine pas par pieds cubes, mais 
par le nombre de toifes cubes que con- 
tient fa folidité ; il en conclut naturel- 
lement qu’il doit réduire en valeur de 
toifes celles qu’il a découvert en pieds , 
ce qu’il fera en divifant le nombre de 
. pieds par 216 , qui èft le nombre de 
pieds que contient une toife cube. • 

Le nombre de pieds , dans notre hypo- 

Hiij 
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thefe monte à 93 6 , qui donnent 4 toifes &c 

• 1 


72 pieds. 



4, toile». 73 S ieJs - 


Àvant que d’aller plus avant , il faut 
remarquer que dans la fuite de .l’opéra- 
tion on néglige les 72 pieds d’excédent, 
comme étant de peu de çonfidération par 
rapport à la folidité , puifque 72 pieds 
égalent -fimplement le tiers d’une toife 
cube, ce qui reviendroit au tiers de la 
quantité de poudre déterminée pour une 
toife. Il fuit donc que pour fixer la charge 
à mettre dans le fourneau, fuivant notre 
hypothefe, il faut, conformément à ce 
que nous avons dit, que le Mineur dé- 
termine à quelle raifon il veut charger 
fa mine , favoir fi c’eft à 12, à 1 6 , ou à 
1 8 livres de poudre pour chaque toife 
cube ; & ce parti pris , il multipliera le 
nombre 4 qu’il a trouvé en toifes par le 
nombre de livres de poudre qu’il aura 
déterminé , comme 1 2 par 4 , fi c’eft par 
douze livres qu’il fe détermine , ou 16 
par 4 fi c’eft par 1 6 , & enfin 1 8 par 4 
fi c’eft par 1 & livres qu’il eft déterminé 
de charger: le produit qui réfultera de 
çette multiplication donnera le nombre 
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de livres de poudre proportionné à la 
folidité oppofee que lamine doit enlever. 

Ceux qui ne voudront pas fe donner la 
peine de faire les calculs dont nous ve- 
nons d’établir les régies proportionnelles , 
pourront avoir recours à la table fuivante. 

Article III. 

Table pour la charge des mines , plus exatfe que 
celles qui ont paru jufqu ici. 

C’eft un principe dont la certitude eft 
démontrée par tout ce que nous avons 
dit jufqu’ici , que pour déterminer la 
quantité de poudre qu’exige un fourneau > 
il faut connoître la folidité des terres qu’il 
doit enlever : c’eft donc fur les différentes 
folidités que peut avoir une mafle que 
nous établiffons dans notre table la.char- 
ge différente pour chaque mine. 

Cette table eft diftribuée en cinq co- 
lonnes ; la première défigne la valeur de 
la ligne de moindre réfiftance , la fé- 
condé établit la folidité de la maffe qui 
fuit de cette ligne , les troifiéme , qua- 
trième & cinquième mettent dans le mê- 
me alignement la quantité de poudre 
qu’exige la ligne & la mafle en oppo- 
fition, foit qu’on veuille charger à rai- 
fonde 12, 1 < 5 , ou » 8 livres par toife cube» 
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T. A B L.E 

POUR LA CHARGE - 

» 

DES H I N E S. 


iLigne 
E moindfe 

a téfir- 

O tance. 

Solidité de la 
maflè à enlever. 

Quantité d 
poudre \ 1 ai 
ion de 1 liv 
partoife, cnî • 

nr:wiaB> 

Q'iantit’ t Quantité à 
raifon 4 c 16 | ratfon 4 e il 
. iivres par } livres par j 
roi«f 'ulv*« | toife cube. J 

pieu». 

toifci. pieu*, pouc 

livtev. once*. 

liu.'.. ni. Cl*. 

livre*, onces 

1 

O O O 

O O 

0 0 

O O 

2 

I O. I 192 

lo 

*4f 
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2» 1 2 

4 

4i 

4 

114 

6. 5 

9 

' IO 

i 5 

1. 9 

12. 8 

1 6 

18 

t 6 

1 . 178 

22 

19 

33 

S 7 

î « 

24 

3 1 

3« â 

1 8 

4. 72 


69 

78 

| 9 

^ 6 

71 

96 

108 
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ET DES CO NTRE-MlNES.' ÏStl' 

Cette table ne déterminant pas les fo- 
lidités des mafles à enlever au-de-là de 
20 pieds, comme il peut fe trouver des 
lignes de moindre réfiftance de plus gran- 
de valeur , nous avertirons ceux qui pren- 
dront cette table pour guide , que dans 
le cas où la ligne de moindre réfiftance 
de leurs mines excéderoitla valeur.de 20 
pieds , ils doivent avoir recours aux prin- 
cipes donnés ci-devant ; alors en cher- 
chant la folidité de l’excavation par la 
ligne de moindre réfiftance , on multi- 
plieroit le nombre de toifes cubes que 
donneroit l’excavation, par le nombre 
de douze , feize , ou dix-huit livres de pou- 
dre, qu’on détermineroit de donner ^our 
chaque toife cube; ce qui ne devroit fe 
faire que par proportion à la ténacité des 
terres qui feroient a enlever. 

Pour montrer l’exactitude de la table 
que nous-propofons , il fuffira que ceux 
qui voudront^ avoir recours fe donnent 
la peine d’en vérifier les calculs ; ils ver- 
ront qu’elle eft dreflee fuivant les régies 
prëfcrites par différens auteurs, pour ju- 
ger du rapport de la folidité de la terre 
avec la poudre nécefiaire pour l’enlever. 
Car on a trouvé par plusieurs épreuves 
réitérées c^tJe deux onces de poudre font 
fuffifantes pour enlever deux pieds cubes 
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de terre ; il fuit donc de là néceffairement 
que 21 6 onces, qui égalent treize livres 
& demie, enlèveront 216 pieds cubes , 
qui égalent la valeur d’une toife cube. 

Or fi , au lieu de treize livres & demie 
par toife cube , le Mineur en met quinze 
qui égalent 240 onces, il aura donc fur 
une toife cube 24 onces, ou une livre 
huit onces , d’excédent au-de-là de l’ef- 
timation de deux onces pour deux pieds 
cubes. Cet excédent ne doit pas alors 
être regardé comme un vice dans la char- 
ge ; car outre qu’il arrive prefqye tou- 
jours qu’un Mineur ait quelques pieds en 
refte du produit des toifes , il eft plus 
avantageux d’avoir cette différence en 
plus qu’en moins ; l’un peut empêcher 
l’effet d’un fourneau, lorfque l’autre ne 
peut qu’en affurer le fuccès , furtout lorf- 
que la différence eft fi peu confidérable. 

Après avoir ai nfi établi ljpxa&itude de 
la table que nous donnons ici, il nous 
refte à démontrer que les auteurs qui 
nous ont précédé n’ont pas mis la même 
jufteffe dans leurs opérations. Il fuffit 
pour s’en convaincre de comparer les 
décifions qu’ils prononcent dans leurs ta- 
bles , avec les régies qu’ils établiffent fur 
les mines dans leurs ouvrages, que nous 
pous faiforis gloire de fuivre, on verra 
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que la quantité qu’ils déterminent pour 
leurs charges n’eft point proportionnelle 
à la folidité qu’ils mettent en oppofition. 

En effet, en examinant le détail de leurs 
opérations , on voit qu’ils ont travaillé 
en cubant feulement la ligne de moin- 
dre réfiftance , & en multipliant le pro- 
duit qui en réfultoit } par 1 8 , qu’ils di- 
vifoient par 2 1 6 , dont le quotient de- 
venoit le nombre de livres, de poudre 
néceffaire pour la charge de leurs four- 
neaux , en y ajoutant , les uns un fixiéme , 
& d’autres un huitième. 

De cette façon d’opérer nous tirons 
deux argumens qui démontrent , fuivant 
ce que nous penfons , le peu de juftefTe 
de leurs tables. 

i° Il fuit de ces additions arbitraires 
qu’ils n’avoient point de principes cer- 
tains pour déterminer la charge de leurs 
fourneaux , car s’ils euffent agi d’après 
des principes certains , la charge déter- 
minée , & déterminée jufte , excluroit 
toute addition , qui loin d’être avanta- 
geufe ne pouVoit que nuire à l’effet at- 
tendu. 

2°. Il fuit de leur façon de cuber feu- 
lement la ligne de moindre réfiftance , 
qu’ils ne connoiffent jamais la jufte va- 
leur de leur folidité , ce qui eft caufe 
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que raalgfé les additions qu’ils font à leur 
découverte , leurs charges font toujours 
trop foibles en proportion avec le nom- 
bre de toifes cubes que contient l’exca- 
vation de la ligne de moindre réfiftance, 
que la poudre mifç pour charge doit ce- 
pendant enlever. 

Pour montrer clairement que nous ne 
fommes pas conduits dans cette critique 
par une baffe jaloufie , qui n’éloigne 
que trop fouvent les éleves des fenti- 
mens. de leurs maîtres , mais par cet 
amour du bien public qui veut que dans 
les chofes utiles chacun concourre à la 
perfeûion , nous allons , d’après les char- 
ges qu’ils prefcrivent dans leurs tables , 
indiquer les défauts que nous y trou- 
vons, en établiffant qu’ils n’avoient point 
de principes certains. 

Suppofons en effet avec eux qu’une 
mine ait 40 pieds de ligne de moindre 
réfiftance, leur table des charges nous 
apprend qu’il fjut placer dans le four- 
neau 6 000 livres de poudre , ôc que dans 
cette fomme ou quantité eft comprife le 
fïxiéme ou le huitième d’excédent, lorf- 
que , fuivant les principes qu’ils éta- 
bliffent , la quantité proportionnée de- 
vroit être <5408 livres-, même fans excé- 
dent. . 

1 t 
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La folidité en effet que cette mafle 
doit enlever eft de J34 toifes cubes, qui, 
félon les principes ordinaires, étant feu- 
lement multipliées par 12 livres de pou- 
dre (ce qui eft la moindre quantité qu’on 
puiffe oppofer en proportion à une toife 
cube de folidité des plus foibles terreins ) 
exigeroit 6408 livres de poudre , & non 
pas Amplement 6000 livres , à quoi ils 
fixent la charge d’une mine qui auroit 
quarante pieds de ligne d! moindre ré- 
fiftance. 

Si donc la ténacité des terres & la 
néceflité de faire un effet plus confidé- 
rable demandoit à ceux qui prendroient 
ccs tables anciennes ^our guide, que le 
fourneau fut chargé à raifon de 1 6 ou 
1 8 livres de poudre par toife cube , la 
différence fe trouveroit encore bien plus 
confidérable , & l’effet attendu ne pour- 
roit s’opérer en fe bornant au nombre 
de 6000 liVres # fixé par ces anciennes 
tables. 

Enfin , fi à toutes ces différences palpa- 
bles , nous ajoutons la néceflité de mettre 
un excédent d’un fixiérae ou d’un huitiè- 
me à la charge déterminée par le calcul, 
qui pourra voir fans furprife l’erreur où 
peuvent faire tomber des tables ainfi conf 
truites?Nous n’ofons attribuer de pareilles 
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méprifes aux grands Maîtres fous le rioftt 
defquels elles paroiffent , nous fommes 
même perfuadés que ces fautes de cal- 
culs ne fe font gliffées dans leurs ou- 
vrages que par un copifte qui aura voulu 
fans doute fe mêler d’une matière qu’il 
n’entendoit pas. 

En effet , fi nous comparons les prin- 
cipes de ces auteurs célébrés avec leurs 
opérations ; nous ne pouvons leur attri- 
buer ces défaits fans marquer une baffe 
envie de diminuer leur gloire. Peut-on 
croire que des hommes éclairés faffent 
contredire les régies qu’ils donnent aveG 
les conféquences qu’ils en tirent ? Plu- 
fieurs difent bien avec nous que pour 
déterminer la charge d’un fourneau , il 
faut premièrement connoître la quantité 
de pieds ou de toifes cubes de terre que 
ce fourneau doit enlever ; & qu’alors on 
doit multiplier le nombre trouvé de toi- 
fes cubes par le nombre de litres de pou- 
dre qu’on s’eft déterminé de donner à 
chaque toife. Or ces mêmes auteurs le 
fixent à dix-huit livres ; comment donc f 
d’après des principes, auroient-iis pû dire 
dans leurs tables, fi elles étoient leur 
ouvrage , qu’une mine dont la folidité 
a 5 34 toifes cubes n’exige que 6000 livre» 
de poudre, pour produire l’effet qu'on en 
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attend? Car qui multipliera y 3 4 par 18 
aura pour produit 96 12 livres. 

Ceci fuffit pour prouver l’avantage & 
la fupériorité de la table que nous pro- 
pofons fur toutes celles qui ont été don- 
nées jufqu’ici. 

On a vu que nous établjflons trois dif- 
férentes charges proportionnelles au toi- 
fé de la folidité , celles à raifon de 1 2 , de 
1 6 ou de x 8 livres ; car s’il n’ell pas tou- 
jours avantageux de réduire en toute oc- 
càfion les charges à la plus foible pro- 
portion , il feroit fouvent plus dangéreux 
de les porter à la plus forte. 

Article IV. 

Sur le danger de trop charger les Mines. 

La poudre ne doit pas toujours être 
être employée avec excès dans les mi- 
nes ; il n’eft que trop commun de trouver, 
parmi les Mineurs des gens qui croyent 
ne pouvoir pécher de ce côté., dans la 
détermination de la charge qu’ils defti- 
nent à leurs fourneaux. C’eft contre ce 
dangéreux préjugé que nous nous éle- 
vons.. On croit que plus une mine fera 
lauter les terres en hauteur , & que plus 
fon excavation fera étendue , plus l’avan- 
tage qui en réfultera fera confidérable. 
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Voilà comme on penfe, & ce qui fou- 
vent loin de rendre la mine de quelque 
utilité , la rend tout-à-fait nuifible & pré- 
judiciable. 

Nous l’avons déjà dit, le Mineur agit 
ou pour un afliégeant ou pour un aflié- 
gé : or il doit fe proportionner aux né- 
ceflïtés de ceux qui l’employent , & fui- 
vant leurs différentes pofitions. • 

, i°. Que l’alfiégeant ne ménage point 
fa poudre & que fon Mineur charge au 
plus fort, l’un & l’autre le peuvent. Ils 
font toujours en état de remplacer les 
munitions confommées, parce qu’ils font 
maîtres de la campagne.- Mais l’affiégé 
feroit imprudent de manquer aux loix 
d’une fage oeconomie, qui l’oblige à mé- 
nager fes munitions , qu’il ne peut re- 
nouveller à fa volonté , puifqu’il eft en- 
fermé dans la placé , & que fans des évé- 
•nemens imprévus , il ne peut efpérer de 
remplacer les poudres qu’il auroit em- 
ployées m utilement. 

2°. Que l’afliégeant cherche à faire 
de grandes excavations , on doit le louer , 
puifqu’elles ne peuvent que lui être avan- 
tageufes , foit pour perfectionner une 
breche foit pour combler le foffé ; mais 
fi l’afliégé l’imitoit, outre qu’il pourroit 
nuire par-là à fes propres défenfes , & 

quelquefois 
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quelquefois même ouvrir à l’ennemi un 
pairage, c’eft qu’il s’éloigneroit des ré- 
gies que la prudence lui prefcrit. La pru« 
dence ordonne en effet à un affiégé , qui ne 
peut faire défifter l’ennemi de l'entreprife 
qu’il a formé contre la place que celui- 
ci défend, de tenter toutes les voies pour 
rendre inutiles les efforts de l’affiégeant, 
fans fe nuire. Or pour parvenir à ce but 
il doit fe borner à remuer les terres de 
façon qu’il puiffe infailliblement démon- 
ter les batteries ennemies ou les enter- 
rer; car par-là il retarde fes progrès, ôc 
c”eft ce qu’il doit efpérer de fes mines : 
le temps amollit la valeur. 

Après avoir ainfi expofé tournes les 
précautions qu’il faut prendre pour éta- 
blir une charge de mine proportionnelle 
à l’effet attendu , il ne nous refte plus , 
pour diriger le Mineur dans fon travail, 
que de lui donner la maniéré de charger 
la mine. 


Article V. 

Ve la maniéré de charger les mines. 

Pour bien charger une mine , il faut 

Î ilacer dans la chambre faite à cet effet, 
e coffre deftiné à contenir la poudre. 
Au milieu de ce coffre le Mineur aura 
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foin de frapper un fort clou qui doit 
fervir à y attacher le làuciffon qui doit 
porter le feu, lors de l'opération pro- 
jettée. Le fauciffon doit être conduit 
dans ce coffre par le moyen d’un auget , 
qui doit être enclavé dans le coffre vers 
l’entrée du fourneau , de façon qu’il porte 
le feu au centre même du fourneau. On 
doit avoir furtout une attention particu- 
lière pour que l’auget foit parfaitement ^ 
joint au coffre , ôc qu’il y foit attaché le 
plus fortement qu’il/era poflible. On con- 
çoit de-là qu’il feroit dangéreux de faire 
au coffre une trop grande ouverture, 
parce que la mine alors prenant trop 
d’air n’auroit pas tout l’effet attendu. 

Le fauciffon, comme on le lait, étant 
deftiné à conduire le feu au coffre, doit 
être dirigé de façon que fon aâion ne 
puifle être empêchée , ni retardée , ni 
interrompue. 

Pour donc éviter ces inconvéniens 
il faut premièrement qu’il foit conduit 
le long du rameau ou de la gallerie , juf- 
qu’à l’endroit convenable pour que le 
Mineur y puiffe mettre le feu à fa vo- 
lonté. 

Secondement, il faut avoir une gran- 
de attention pour éviter que le fauciffon 
ne foit plié ou qu’il ne fe ferme totale- 
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ment dans les angles & retours. Du fé- 
cond inconvénient il réfulteroit que le 
feu arrêté dans fon cours ne pourrait , 
faute de paffage , parvenir au fourneau; ôc 
par conséquent la mine n’auroit nul effet. 
Du premier il fuivroit que le feu étant 
retardé , la mine aurait un effet plus lent, 
fi elle ne l’avoit pas trop tardif; cette 
derniere circonftance pourrait être pré- 
judiciable, ôc la première ferait certai- 
nement défavantageufe. 

Pour éviter de tomber dans tous ces 
inconvéniens , le Mineur doit attacher 
dans ces angles ou retours le fàuciffon à 
l’auget , par une ficelle coufue à la toile 
au côté diufauciffon, vis-à-vis l’angle op- 
pofé ; de cette façon le fauciffon ref- 
tant ouvert, le feu marchera fans in- 
terruption ôc rapidement vers le four- 
neau. ' ’• i 

Nous ne pouvons nous' empêcher de 
blâmer la Conduite de ceux qui, pour 
parer ces inconvéniens que nous venons 
de faire connoître , prennent le parti 
de crever le fauciffon dans ces angles ou 
retours ; car cette méthode nous paraît 
fujette à retarder l’effet de la mine. Le 
Mineur en effet eft alors obligé de fe- 
mer de la poudre dans l’auget , ôc eette 
poudre ainfi répandue peut contracter 

lij 
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quelque humidité qui la rende difficile à 
s’enflammer, & qui par conféquent peut 
empêcher le feu de parvenir au fourneau : 
mais quand nous accorderions g ceux 
qui font prévenus pour cet ufage , que 
cet accident ne feroit que retarder la 
mine, ce feroit encore un défavantage 
trop confidérable pour ne pas porter 
tout homme fenfé à l’abandonner , fur- 

- tout quand on lui préfente une voie qui 
* réunit les mêmes avantages fans expo- 

■ fer aux inconvéniens qui fuivent de la 
première.. Nous ne doutons pas que le 
Mineur qui s’attachera à fuivre toutes 
les- régies que nous venons de prefcrire 
-pour la charge des fourneau* , n’en ob - 
tienne indubitablement l’effet qu’il en 
attend; mais comme ce n’eft pas affez de 
mettre de la poudre dans une mine , fi 
on ne lui donne les moyens d’agir dans 
toute fa jforce, nous allons , pour finir 
: ce -Traité, parler des chambres, & éta- 
-blir leur forme , leur grandeur propor- 
tionnelle, & donner la maniéré de les 
fermer & bourrer , ainfi que les rameaux 
ou galleries , de forte que la mine puiflfe 

- avoir tout l’effet que le Mineur en ef 

• père, c’eft-à-dire, un fuccès avantageux 
pour les intérêts de celui qui le met en 

• oeuvre. 
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CHAPITRE VIII. 

Dé la Chambre d'une Mine. 

O n appelle Chambre de Mine un enfon- 
cement ou vuide que le Mineur forme 
dans les terres , pour y placer une quan- 
tité de poudre propre à remuer ou à faire 
fauter la folidité ou mafle perpendicu- 
laire à la chambre , & que la mine dok 
enlever par fon effet. 

Ces chambres peuvent être de différen- 
tes formes j cubiques ou rectangulaires. 

Dans la pratique ordinaire des mines 
les chambres fe font de figure cubique , 
c’eft-à-dire qu’une chambre a tous fes 
côtés égaux. 

Quant aux chambres de figure rectan- 
gulaire , elles conviennent à un Mineur 
affiégé qui voudroir avoir une excava- 
tion plus grande que celle ordinaire & 
moins nétoyée ; dans ce cas il doit faire fa 
chambre de la figure d’un reCtangle dont 
la hauteur doit être moindre que la lon- 
gueur. Cette maniéré eft avantageufe 
pour un affiégé qui veut Amplement rui- 
ner les travaux de fon ennemi , & ne lui 
pas donner le moyen de faire fes loge- > 
mens avec la même facilité que le pro- 
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cure une excavation bien nétoyée.' 

Ces chambres de la figure d’un re&an- 
gle doivent être employées fpécialement 
pour ruiner les travaux & les logemens 
établis fur un glacis fur lequel un affié- 
geant fait enforte de s’établir pour pouvoir 
battre avec plus de fuccès les ouvrages 
de l’affiégé qui empêchent ôc défendent 
les approches de la place ; c’eft donc 
précifément fous le glacis que le Mineur • 
doit donner à fes chambres la forme 
d’un re&angle , pour les raifons que nous 
venons de rapporter. 

Ce point ne renferme aucune difficul- 
té : les circonftances feules doivent ré- 
gler le Mineur fur la difpofition qu’il don- 
nera à fes chambres , mais il n’en eft pas 
de même de la grandeur qu’il doit donner • 
à ce vuide, lorfqu’il le creufè ou qu’il le 
fait creufer , puifque s’il s’attache aux ré- 
gies que nous allons jîrefcrire , d’une part 
il diminue fa peine & fon ouvrage , & 
de l’autre il affure davantage l’effet de 
fa mine , comme on le verra dans la 
conclufion de ce chapitre. 

Or pour que le Mineur donne à fa 
chambre une grandeur proportionnelle 
à la quantité de poudre qu’exige la foli- 
dité qu’il doit enlever , il fuffit qu’il fâ- 
che combien de livres de poudre peuvent 
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ê^re contenues dans un pied cube de, 
terrein vuide ; ainfi , en agrandiffant la 
chambre d’autant de pieds cubes que la 
mafle exige de fois le nombre de livres 
de poudre, le Mineur fera fur de don- 
ner à fa chambre une grandeur propor- 
tionnelle à la quantité de poudre qu’ella 
devra contenir. 

Par conséquent fi le Mineur, par les 
calculs prefcrits pour la charge des Mi- 
nes , trouve que fa chambre doive con- 
tenir 240 livres de poudre, il divifera 
240 par le nombre de livres de poudre 
que peut contenir un pied cube vuide.' 
Cette divifion lui donnera pour quotient 
un nombre , & de- là il conclura qu’une 
chambre de tant de pieds cubes , lui fuf- 
fit pour contenir la poudre què fa mine 
exige. Il fuit donc que telle grandeur que 
doive avoir la chambre , le Mineur le 
faura toujours exa&ement quand il di- 
vifera la quantité de poudre déterminée ÿ 
par celle contenue en un pied cube vuide , 

E arce que le quotient lui fournira le nom- 
re de pieds cubes que doit contenir l’et 
pace qti’il doit donner à fa chambre. 

Suppofons en effet une mine à former } 
dont la ligne de moindre réfiftance feroit 
de 1 j" pieds , la folidité de l’excavation 
fera de 28 toifes cubes. Le Mineur s’é- 
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tant déterminé à charger à 12 , \6 , ou 
18 livres de poudre par toife , trouvera 
que la chambre , à raifon de 1 2 livres 
doit contenir 33 6 livres ; à 1 6 livres , 448 ; 
à 18, y 0$ livres de poudre. 

Pour déterminer la grandeur qu’il doit 
donner à fa chambre , il divifera alors 
33 6 , 448, ou y 04, par le nombre de> 
livres que peut contenir un pied cube. (*) 
Cette divifion lui donnera le nombre de 
pieds cubes , en vuide , néceflaires pour 
contenir Ja quantité de poudre à placer 
dans Ja chambre de la mine. 

. Le Mineur en ufera de même pour 
les autres chambres plus ou moins éten- 
dues , fuivant le plus ou le moins de pou- 
dre qu’exige la folidité à enlever. 

Le Mineur doit s’attacher avec d’au- 
tant plus de fcrupule à fuivre ces prin- 
cipes , que la mine ainfi chargée aura 
un effet plus infaillible , puifque les terres 
liées par la nature auront plus de force 
pour comprimer ia poudre, que toutes 
celles qu’ii pourroit y ajoûter pour rem- * 
plir les vuides que moins d'exadlitude lui 
Jailîe* oit nécefldirement. 


(*) On eftime communément que la pefanteur d’u* 
pied cube de poudre eft de 80 livres; nuis on a trouvé 
p'ar des expériences très - exaâes , qu’elle n’eft que de 
i 66 livres. 
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CHAPITRE IX. 

De la maniéré de garnir & de fermer la 
Chambre d'une Mine çr d'en bourrer 
les galleries. 

D eu x raifons principales doivent en- 
gager tout Mineur à bien boucher & bien 
bourrer les galleries des mines. 

La première , c’eft que l’expérience 
démontre que la poudre a d’autant plus 
d’effet qu’elle fe trouve plus comprimée: 
la deuxième , c’eft que les mines n’étant 
pas toujours faites & chargées pour agir 
dans l’inftant, la poudre qu’on y met 

i >ourroit contracter quelque humidité qui 
a rendroit incapable d’agir avec fuccès 
dans l’occafion. 

Pour parvenir au premier avantage , 
fans craindre le dernier inconvénient, 
le Mineur doit premièrement garnir de 
toiles cirées , tant en dedans que par- 
deffus , les coffres qu’il deftine à conte- 
nir fes poudres. Quand il aura placé ce 
coffre dans la chambre de la mine , il 
pourra mettre de la paille & du gafon 
autour du coffre , & enfuite il doit 
remplir tout le . vuide de la chambre , 
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le plus fermement qu’il pourra , en bour- 
rant avec beaucoup d’attention & d » 
force les terres ou autres matières dont 
il fe fervira pour remplir fa chambre , 
à laquelle il ne faut point donner plus 
d’étendue qu’il ne faut pour pouvoir y 
placer le coffre. 

Les chambres ainfi bien exa&ement 
garnies, le Mineur en fermera l’entrée 
en cette forte ; il mettra devant l’ouver- 
ture de fa chambre de bonnes & fortes 

f ilanches doubles , croifées les unes fur 
es autres , qu’il aura foin de bien étayer 
par des bouts de bois de trois à quatre pou- 
ces quarrés , placés en arc-boutant con- 
tre ces planches, & bandés parle moyen 
d’autres planches appuyées contre les 
terres fermes du rameau vis-à-vis l’entrée 
de la chambre, faifant enforte de don- 
ner à la fermeture de fa chambre un 
point d’apui par tout. De cette façon le 
Mineur empêchera que les planches, qu’il 
aura employées pour fermer fa chambre , 
ne fe fendent aux premiers efforts , ce 
qui pourroit rallentir ou diminuer une 
partie de la force de la mine. Le Mineur, 
en plaçant fes étays contre la porte de 
fa chambre , doit avoir attention , en 
les bandant , de ne point déranger l’au- 
get dans lequel eft placé le faucilfon. 
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Il ne feroit pas inutile d’envelopper 
suffi le fauciffon dans une toile cirée, 
pour empêcher qu’il ne puiffe* contrac- 
ter de l’humidité. 

La chambre étant ainfi fermée , le Mi- 
neur doit remplir le devant, à mefure qu’il 

Î »lace fesétays, le plus folidement qu’il 
e pourra , ainfi que le rameau ou la gal- 
lerie , fur une longueur égale au quarré 
de l’hypotenufe de l’angle droit (qui eft 
égal aux quarrés des deux autres côtés 
pris enfemble) y ajoutant cinq ou fix 
pieds de plus. 

Il y a des Mineurs qui bourrent leurs 
galleries du double de la ligne de moin- 
dre réfiftance , & même plus ; ce qu’on 
doit éviter , puifque e’eft s’épargner un 
rravail inutile. 

Tous les Mineutj conviennent que le 
rameau bourré fuivant nos principes l’eft 
. fuffifamment ; pourquoi augmenter l’ou- 
vrage prefque du double ? Il eft bon de 
faire attention que fi la gallerie étoit plus 
courte que la ligne de moindre réfif- 
tance , ce qui eft cependant rare , il fau- 
droit alors , d’efpace en efpace , mettre 
des traverfes de bois bien affermies & en- 
clavées d’un pied dans chaque côté des 
terres de la gallerie , & en remplir tous 
les vuides avec des facs à terre, gafons, du 
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fumier, ou même de la terre fimple , bien 
bourrés. Si l’on craignoit que cette pré- 
caution ne fuffife pas , on pourroit ferme r 
cette gallerie avec des madriers qui fer- 
viroient de porte & qui pourroient eux- 
mêmes être étayés par des piquets frap- 
pés & affermis dans les terres qui affu- 
reroient encore la clôture de la gallerie, 
contre laquelle , pour une plus grande 
folidité, on pourroit élever une maffe 
de terre. 

On ne peut trop prendre de précau- 
tions pour affurer le fuccès d’une ref- 
fource aufli avantageufe que celle des 
mines ; c’eft ce qui nous engage à pré- 
venir un inconvénient qui peut fe ren- 
contrer dans la direéHon des galleries, 
& qui pourroit ou arrêter un Mineur 
dans fes opérations , ou le mettre dans 
le cas de les rendre plus longues , fi 
nous ne prévenions l’embarras que cec 
obftacle doit naturellement lui caufer. 
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CHAPITRE X. 

De la maniéré dont le Mineur doit diriger 
fes galleries , lorfquil rencontre des objîa- 
cles qui l'obligent à changer fa route. 

Supposons que dans la route que 
s’eft prefcrite le Mineur pour parvenir 
du point D , figure p , à placer une mi- 
ne fous le point A , il fe rencontre un 
rocher qu’il ne puifle pénétrer ; il fera 
arrêté tout court, & par les détours or- 
dinaires il augmentera fon opération du 
double, du travail néceffaire. Il eft ce- 
pendant des moyens de le Amplifier , & 
c’eft ce que nous allons démontrer dans 
la fuite; de ce chapitre. Lp Mineur ayant 
percé la gallerie jufqù’enE, il rencon- 
tre ce rocher qu’il ne peut traverfer ; 
quel parti doit-il prendre ? Celui de for- 
mer un retour en angle droit, tel que 
celui défigné par les lettres E , F , & de 
mefurer exa&ement la longueur de cette 
première gallerie , depuis fon ouverture 
en D , jufqu’en E ; le Mineur mefurera 
en outre , avec la même exa&itude , la 
longueur de la gallerie en retour, com- 
me ici, où elle eft fuppofée de lootoi- 


Fig. 9 i 
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Fig. 9 . fes. A fon extrémité , le Mineur formera 
un autre gallerie en retour , aufli en an- 
gle droit , comme celle marquée F H. 
Pour déterminer la longueur qu’il doit 
donner à cette derniere gallerie, le Mi- 
neur fe fou viendra que fa première gal- 
lerie depuis fon ouverture en D juf- 
qu’en E, eft de 140 toifes; le Mineur 
doit alors fouftraire cette quantité de 
celle qu’il y a de D en A, pour déter- 
miner la longueur de la gallerie F H, 
en lui donçant pour longueur le nom- 
bre de toifes qu’il lui faut pour être égale 
à la longueur ou diftance deD en A, 
que nous fuppofons de 400 toifes. Sur 
ce principe le Mineur doit dire, la gal- 
lerie de £) en E a 140 toifes ; pour être 
égale à 400, F G doit avoir 260 toifes , 
qui mettent l’extrémité de cette galle- 
rie fur l’alignement du point A , fous 
lequel le Mineur doit placer fon four- 
neau. 

Pour y parvenir, le Mineur doit à 
l’extrémité H de cette derniere galle- 
rie I, ouvrir une autre gallerie en angle 
droit, parallèle à la première , & faite 
en retour comme celle E F : il donnera 
à ce dernier retour la même longueur 
• yu’à celui EF , c’eft-à-dire 100 toiles. 

Par ces mefures exactement gardées, 
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le Mineur arrivera infailliblement au 
point A propofé , ainfi qu’il eft démon- 
tré en la figure 9. 

Il eft un fécond moyen plus court que 
le premier, qui, en allongeant le tra- 
vail, retarde l’avantage que le Mineur 
attend & efpere de l’effet de fa mine; 
il doit donc préférer celui qui demande 
moins de temps & moins de travail. 

Ce fécond moyen , eft après avoir 
commencé le premier retour , au lieu de 
100 toiles , de ne lui en donner que 90 , 
comme on le voit en EN, à fon extré- 
mité de former un angle de 70 degrés , de 
fur fa ligne d’ouvrir & conduire une gal- 
lerie comme celle marquée L L * fur 26 f 
toifes de longueur, à compter de la pointe 
de l’angle de 70 degrés : l’extrémité des 
26$ toifes fera arriver- le Mineur préci- 
fément fous le point A , comme on le 
voit par la même figure : par ce moyen 
le Mineur aura 105 toifes de gallerie de 
moins à ouvrir que par la première voie. 

Enfin , le troifiéme moyen eft d’ouvrir 
à l’extrémité de la première gallerie de 
140 toifes, comme en E, un puits que 
l’on approfondira jufqu’au deffous du ro- 
cher, perpendiculairement au milieu de 
la gallerie. Enfuite en-deffous du rocher 
le Mineur ouvrira une gallerie qu’il con- 
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duira de niveau fur 260 toifes de lon- 
F îg. 9. gueur , à compter de la perpendiculaire 
du puits fait à côté du rocher; par cette 
route l’extrémité de cette gallerie fe trou- 
vera fous le point A. Il ne reliera au 
Mineur qu’à connoître la ligne de moin- 
dre réfiftance, ce qui fera facile en me- 
furant la hauteur ou profondeur du pre- 
mier & du fécond puits qui, étant fouf- 
traits l’un de l’autre , donneront la ligne 
de réfiftance qu’il y aura de la fuperficie 
A à la gallerie que le Mineur aura ou- 
verte. Cette ligne étant connue , il fera fa- 
cile au Mineur de fixer la quantité de pou- 
dre nécelfaire pour la charge du four- 
neau, par la folidité de la malle à en- 
lever. 

FIN. 
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ALPHABÉTIQUE 


Des Matières contenues dans cet Ouvrage. 


A- 


Ancienneté de J ervice n’efl pas un motif fuffifant 
pour autorifer les Militaires à demander des récom- 
penfes , ou leur avancement en grade ; la feule capacité 
doit y prétendre, 44. 4s. Inconvéniens des places ac- 
cordées à l’ancienneté de fervice, ibid. 

Auget, pour renfermer le faucillon de la mine, 
doit être joint parfaitement au coffre, 130. Danger qu’il 
y a de faire au coffre une ouverture trop grande , pour 
palfer l’auget , ibid. 


B. 


Batterie de l’aflîegeant, élevée fur la crcte du 
glacis ; moyen de connoitre la diliance où elle cil du 
corps de la place, 3. 6 (y Juiv. 

Batteries & logemens des aflîegeans , établis fur 
le fommet du glacis du chemin couvert , pour battre en 
brèche lfc revetement d’un ouvrage , ou du corps de la 
place , font compofées de pièces de vingt-quatre livres 
de balle , y 9. Dimenfions que l’on donne à ces batteries, 
ibid. Maniéré dont l’aflïegé doit difpofer fes fourneaux 
de mines pour les culbuter , fans que leur effet nuile au 
chemin couvert ni à fespaliffades, s 9 & Juiv. 7 7 (y Juiv. 

Brèche, ileflà propos de placer des fourneaux 
de mines au-dcfTous de la brcche, le plus bas qu’il eû 
poffible , & de les faire jouer dans 1: moment quel’affie- 
géant s’y préfente pour donner l’aflaut , 96. 97. 

c. 

Chambre d’une Mine, ce que c’eft, 133. Leurs 
formes différentes , ibid. On les fait ordinairement de 
figure cubique, ibid. En quelle occalîon il convient de 
faire ces chambres redangulaires , 133. 134- Celles-ci 
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font propres pour les mines que l’afliegc fait fous ïtf 
glacis , pour renverfer & détruire les travaux de l’enne- 
mi , j 34. La grandeur de la chambre de la mine doit être 
relative à la quantité de poudre qu’on fe propofe d’y 
mettre, 13a. 133. Calculs néceflaires pour déterminer 
cette grandeur , 135. 136. Avantages des chambres qui 
n’ont exaâement que la capacité néceflaire pour conte- 
nir la poudre dont elles doivent être chargées, 134. 136. 
Tout le vuide qui refie autour du coffre qui contient la 
poudre , fe remplit avec d»la paille , des gafons , & de 
«erre bien battue & foulée, 137. 138. Maniéré de fer- 
mer l’entrée de la chambre, 138. Attentions qu’il faut 
avoir dans ce travail , pour ne point déranger l’auget ni 
le fauciffon , ibid. 

Charge des Mines , ce que c’efi , 99. Table de la 
quantité de poudre qu’on doit y mettre, relativement au 
nombre de toifes cubes du terrein à enlever, no. Expli* 
cation de cette table, 1 19. 1 ai. Régie pour trouver cette 
charge dans les cas qui excéderoient les dimenfîons por- 
tées fur cette table , 1 1 1 . La charge d'une mine fe fait à 
1 2 , à 1 6 , ou à 1 8 livres de poudre , pour chaque toife 
cube , fuivant la ténacité des terres & la folidité de la 
maffe qu’il faut enlever, 111. 118. 1 19. 

Chemin couvert du corps de la place , on peut 
le faire fauter jufqu’à trois fois dans le même endroit, 
f *• f 3 " 

Coffre deftiné à renfermer la poudre , doit être 
placé dans la chambre de la mine, 129. 11 efi nécefTaire 
de le garnir de toile cirée , tant au-dehors qu’en dedans , 
137. On l’environne enfüite de paille & de gafons re- 
foulés , ibid. 

Commandant d'une place , ne peut rien exécuter 
pour en prolonger la défenfe , fans le fècours d’un nom- 
bre fuffifant de Mineurs, 31. 32. 

Contremines, ce que c’efi, 48. On doit les 
employer partout, & en garnir chaque ouvrage, 52. 
On peut les doubler, & même les tripler fous le glacis , 
ji. 33. 11 efi nécelfaire d’en pratiquer fous tous les gla- 
cis du corps de la place ,6 3 . Voyei auffi ci-après l'arti- 
cle Mi nés. 

D. 

Distance inaccejjible. Moyen de la connoître par 
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fa Trigonométrie ,4 . f 6 * fuiv. Opérations néce/Tiires 
pour parvenir à cette connoiflance , 6 . 7 «G* /wr. 

E* 

ENFOMctMEier qui fe fait dams les terres au centre da 
fourneau, par la preflîon de la poudre entlammec, eft le 
quart du paramétré de l’excavation de la mine, 87. 88* 
Excavation de U Mine , fon diamètre eft tou- 
jours le double.de la mine de moindre réfîllance, *8. 70. 
Cette excavation eft ou un cône tronqué ou un parabo- 
loide, 103. Calcul de la folidité des terres enlevées par 
l'effet de la mine, en fuppofant que cette excavation eft 
un cône tronque, 103. G* Juiv. Autre calcul dans la 
fuppofition du paraboloïde, 109. 


Fonctions d’un Mineur . Sciences nécefTarres 
pour s’en bien acquitter, 1. 

Fourneaux de Mines ; on en peut placer trois 
l’un au-deiïous de l’autre , dans un terrein de 23 pieds 
de profondeur, qui feront fauter la même fuperficie à 
trois différentes reprifes, 33. 73. Surprife & découra- 
gement de l’aifiegeant, rebuté par ces obftades réitérés, 
53. 34. Maniéré de difpofer ces trois fourneaux, pour 
qu’ils ne fe nuifent point réciproquement par leur effet, 
63 G* Juiv. 74 G* Juif. Il ne faut pas les placer perpen- 
diculairement l’un au-delTus de l’autre , 74. pour quelle 
raifon , téûé. Régie générale pour multiplier des four- 
neaux de contremines le long d’un glacis , de maniéré 
qu’ils enlèvent une continuité de terrein , fans lailier de 
dames entre leurs excavations , 86 & Juiv. 


Galieries des Mines. Raifons qui doivent en- 1 
gager à les bien boucher, 137. Quelle longueur il eft 
nécefTaire d’en bourrer & de re?nplir, pour que lamine 
falTe fon eflet, 1 59. Expédient dont on fe fert lorfque 
la gallerie fe trouve plus courte que la ligne de moindre 
réfiftance ,139. 140. 

Géométrie ne fuffit pas feule pour former un 
bon Mineur, 1. 2. Il faut qu’il joigne la théorie de cetta 
fciencc , à une pratique éclairée , iHJ. 

Kij 
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Glacis du corps de la place doit être contre-* 
miné , aufli bien que fon chemin couvert , yz. On peut 
le faire fauter jufqu’à trois différentes reprifes au même 
endroit, dans un terrein de zy pieds de profondeur , y 3. 
Le Mineur doir mefurer exactement latente du glacis, 
depuis fon fommet jnfqu’à la campagne, pour régler 
J’inclinaifon qu’il doit donner à les galleries & rameaux 
de mines, 80. 83. Néceflité de fçavoir le nivellement , 
pour bien faire cette opération , ibid. 

•Gouverneur d'une place , doit bien connoitre la 
capacité des Mineurs qu!il employé, & choifir les plus 
habiles d’entr’eux pour l’exécution de fes projets ,40.41. 

L. 

Ligne de moindre réjijlancc , eff toujours la ligne la 
plus courte qu’il foit pofhble de tirer du centre du four- 
neau à la fuperficie du terrein que la mine doit enlever, 
6 8. Elle efl conftamment la moitié du diamètre fupérieur 
de l’excavation de la mine, 69. 70. 

M. 

Mines. Leur définition, 1. 47- Leurs différentes 
efpéces, 47. 48. Connoiffances néceffaires pour les bien 
difpofer , z. Leur utilité pour la défenfè des places , 4 9 . 
Avantages que les mines procurent aux afliégés, 4 9. En 
quoi elles font préférables aux fbrties, yi. yz. Il efl 
très-important d’en bien placer les fourneaux, y y. Quel 
efl le but des mines & des contre-mines , yd. Néceflité 
de fiipprimer les puits qui en forment l’entrée, yy. 
Avantages des contre-mines pour retarder les progrès 
des travaux de l’afliegeant , & détruire fes établilfemens, 
% 6 . y 7. Moyens d’y parvenir fans ruiner fes propres dé- 
fen fes, & fans endommager le chemin couvert , 57 6* 
fuiv. Le but des mines de l’afliegé n’efl point de faire 
fauter en l’air les batteries &les logemensdel’aflîegeant, 
mais feulement d’en bouleverfer le terrein , & de mettre 
fon canon hors de fervice, 60. 119. Pour placer avan- 
tageufement le fourneau d’une mine , le Mineur doit 
Connoitre exaéfement la diflance du point d’où il part , 
-à l'ouvrage qu’il fè propofe de ruiner, 66. Maniéré 
dont le Mineur doit opérer pour bien placer fon four- 
neau, lorfqu’il a reconnu cette diflance, 67 G* Juiv % 
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Maniéré de charger les min** , îi?. ij^o G* fuiv. Ineon- 
vénient de les charger avec excès , 117. Elles doivent 
être différemment chargées, fuivant la pofition où fe 
trouve le Mineur , ni. üi. Les mines de l’affiegé 
doivent être chargées au plus foible, 111. Pour quelle 
raifon, ibid. Motifs qui peuvent déterminer l’affiegeant 
à charger les (ïennes *u plus fort , 1 1 a. L’objet de Ces 
mines efl de faire de grandes excavations, où il puiiTc 
fe loger, 1 2JL 

Mineoiu Sciences qui lui font néceffaires , 1. Quel 
efl fon emploi dans une place de guerre inveftie, 3. 
Connoiffances qu’il doit avoir pour bien s’acquitter de 
fe s fondions, ibid. Avant que d’entreprendre quelque 
opération, il doitprcfenter au Commandant de la place, 
des mémoires détaillés des travaux qu’il fe propofe de 
faire, accompagnés de plans Sc de profils, 4. 4J_. Utilité 
de ces devis pour juflifier le Mineur , lorfque le fuccès 
d’une mine n’a pas répondu 1 ce qu’il avoit lieu d'en efpé- 
rer, ±1, Autre utilité de ces projets de défenfe, pour 
faire voir la capacité de chaque Mineur , 43. Ncceffité 
d’avoir un corps de Mineurs plus nombreux que celui 
qu’on entretient ordinairement, xj. id & Juiv. Les 
Officiers & même les Soldats de ce corps , doivent être 
parfaitement inflruits dans la fcience des mines, i£. 17. 
Inconvénient du petit nombre & de l’ignorance de la 
plupart des Mineurs qu’on entretient en tems de pai», 
. ïz. 2JL1I en faut un nombre fuffifant, pour en pouvoir 
diflribuer non feulement dans toutes les Villes frontières 
d’un Etat, ou d’un Royaume, mais auffi dans chaquear- 
mée que l’on met en campagne , aJL i_s_. Moyen pro- 
pofé pour rendre le corps des Mineurs plus nombreux, 
fans augmenter la dépenfè d’un Etat, 33 S* Juiv. Avan- 
tages de l’émulation qui réfulteroit de cette augmenta- 
tion de nombre , H» î£ G* fuiv. Second Régiment de 
Mineurs, que l’on pourroit joindre au premier, pour 
Jui fervir d'école & d’apprentiffagr , 36. 37. Double paye 
du premier régiment, ibid. Outre fon fervice ordinaire, 
le Mineur peut remplir toutes les fondions defoldat, 
34. 33. 11 peut alors être utile à l’Etat, non- feulement 
par les travaux des mines , mais aufli par les autres ope* 
tâtions de la guerre, 31. 


yjS TABLE 

Nivellement. Sa néceffité pour diriger Ie| 
galleries & rameaux fouterreins des mines , 3. 

O. 

• 

Obstacles que le Mineur peut rencontrer fous 
terre , de la part de la nature du terrein , dans la direc- 
tion de fes rameaux ,141. Méthode pour les furmonter, 
lorfqu'ils obligent le Mineur à changer fa route, 141. 

,14 a 6* juiv. 

Opérations trigonoméiriques, pour mefurer une 
diflance inacceflïble, 11 G* (uiv. Autres modèles d]opé.; 
rations trigonométriques ,186* Juiv . 

P. 

Pesanteur d’un pied cube de poudre , eflimée 
communément de 80 livres, n’eft en effet que de 65 à 
66 livres , 13É. note. 

Pieds cubes. Maniéré de les réduire en toifes 
cubes, pour le calcul des mines, 110. 111. 

Poudre. Le Mineur doit connoître la force & la 
qualité de celle qu’il employé, 99. D’où proviennent 
les défauts de la poudre , ibid. Maniéré dont le Mineur 
peut éprouver la force de fa poudre, 100. EJJe a plus 
ou moins d’aâivité, fuivant fon dégré de forcée, m. 
Elle produit un effet d’autant plu? grand , qu’elle eft 
plus comprimée & qu’elle efl refferrée dans un plus petit 
efpace, 137. Deux onces de poudre fuffifent pour en- 
lever deux pieds cubes de terrein , ni. ut. On ne 
tifque point d’excéder un peu cette proportion , pour 
vaincre la ténacité des terres, in. Quantité de pou- 
dre dont il efl néceffaire de charger la mine , pour que 
cette charge foit proportionnelle à la folidité du terrein 
à enlever, 1 10 6* Juin. ConnoifTances préliminaires que 
le Mineur doit avoir de la force de fa poudre & de la 
ténacité du terrein, ni. Maniéré de déterminer la 
quantité de poudre dont la mine doit être chargée, ibid. 

Préjugé dangereux où l’on efl communément 
su fujet de la fcience que doit pofTéder un Mineur , 1. 

Promptitude. Sa néceffité dans les opérations d’un 
Mineur, aj, Elle 4 décidc fouvent de leur fûccès. ibid. 
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PoiTt ou Coupure faite par le Mineur afïïegé dam 
la contrefcarpe ou le revêtement du chemin couvert de 
la place , pour régler l’ouverture de fcs galleries ou 
rameaux de contre-mines, 8i. Utilité de ce puits ou de 
cette coupure, 81. Si; 

Puits ouverts dans tous les angles faillans du che» 
min couvert, pour fervir d’entrée aux galleries & ra- 
meiux des contre-mines de la place, 89* Inconvéniens 
& défauts de ces puits , 89 G* Juiv. Danger évident où 
(bat expofés les mineurs au fond de ces puits, lorfqu'nn 
attaque le chemin couvert, 91. Ueft inutile de pra- 
tiquer de ces puits dans, les ouvrages détachés. 91. 91. 

Q* 

Quintilien pris pour modèle par l’Auteur dans 
la composition de ce traité des mines. 45. 4 6. 

R. 

Rameaux de contre-mines. On doit en pratiquer de 
toutes parts fous le glacis , pour répondre à la gallerie 
majeure qui régné lé long du chemin couvert, & pour 
fervir de communication à toutes les contre-mines des 
dehors delà place, 93. Néceffité d’établir aufli une gal- 
lerie de communication à travers le foiïé , lorfqu’il eff 
fec , qui réponde de la gallerie majeure au corps de U 
place, 94. 

S. 

Saucisson de U Mine, doit être attaché par un 
fort cloud au milieu du coffre qui contient la poudre, 
130. Ce faucilTon e il renfermé dans un auget ou canal 
de bois, ibid. Précautions à prendre pour que le fau- 
cilfon ne foit ni plié ni coudé dans les angles & retour» 
de la gallerie , 130. 1 3 1. Inconvéniens qui réfulteroiont 
de ces plis qui pourroient interrompre la communicar 
tion du feu , ibid. Défauts de l’ufage où l’on efl de 
crever le faucifTon dans ces angles ou retours, 13 1. 13 t. 

Sciences nécefTaires à un Mineur, 1. Erreur où 
l’on eih^ce fujet, ibid. 

S o dit é des terres ou de la mafTe que la mine 
doit enlever, le Mineur doit la connoître pour déter- 
miner la charge du fourneau, 101, 113. 119. Méthode 

Kiv 
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pour parvenir à cette connoïïance, 102 Cf fuiv. 114' 

Cf Juiv . 

S o lidité d’un cône eft égale au tiers de celle 
d’un cylindre ue meme bafe & de même hauteur, 109. 

Sorties. Leurs inconvéniens pour la défenfe d’une 
place, 4 9 - fo. Ellesfont plusavantageufes auxafliegeans 
qu’aux afliegés, 50. 51. Les Mines (ont préférables aux 
forties, ji. 5 t. 

T. 

- Tables des anciens Auteurs fur la charge des 
mines, n’ont pas l’exaélitude qu’elles devroient avoir , 
122. 113. En quoi elles font fautives, 113. 114. Les 
charges qu’elles indiquent font de beaucoup trop foi- 
bles , 124. 125. Ces tables ne s’accordent point avec 
les principes que les memes auteurs ont établi par leurs 
calculs, 116. 127. Supériorité de la table que l’on 
donne dans cet ouvrage fur toutes celles qui ont été 
données précédemment , 127. 

Ténacité des terres , eft plus ou moins grande, 
fuivant leur différente nature, 111. 11 2. Etude particu- 
lière que le Mineur doit en faire pour fe déterminer fur 
la quantité de poudre dont il faut charger fa mine, 1 12. 

T hé cri h, meme parfaite, de la géométrie, ne 
fuffit point à un Mineur pour le guider dans la conduite 
des mines ; elle doit être accompagnée d’une pratique 
fure & prompte , 22. 13. 

Triangle. Ses trois angles , pris enfemble , font 
égaux à deux angles droits , & valent 180 dégrés , 70. 
Dans tout triangle ifofcelle , c’eft-à-dire qui a deux an- 
gles égaux , les côtés oppofés à ces angles font auffi 
égaux , ihid. Dans tout triangle reéfanglc , le quarré de 
l’hypothenufe , ou du plus grand côté, eft toujours égal t 
au quarré des deux autres cotés, pris enfemble, ibid. 

Trigonométrie. Sa connoiffance eft néceffaire 
au Mineur, 3. Utilité de cette fcience pov^r mefurer 
des diftances inacceflïbles , 4. f . Exemple de cette uti- 
lité, 5. 6 . Cf Juiv. Autre exemple de la maniéré de 
tnefurer une diftance inacceflible , 9 Cf Juiv. Conclufion 
qui prouve la néceflité de la trigonométrie po^Miriger 
le Mineur dans la conduite des mines, iz. 13. 4 
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V. 

Vie. Il eft rare de trouver des hommes qui la fâcrî- 
fient librement pour le falut deleurpatrie 9i. Il eft plus 
naturel & plus raifonnable de le conferver, pour lui 
être utile dans une autre occalîon , que de s’expolër à 
périr par un mouvement de defel'poir. ibid. 

Fin de la Table des Matières, 
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AP P RO B AT 10 N. 

J* A I lû par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier , un Manufcrit intitulé , Nou- 
veau Traité des Mines & des contre- Mines > 
par M. Prudhomme. Il nVa paru que cet 
Ouvrage renfermant les principes & les 
détails néceflaires pour former des Mi- 
neurs habiles & intelligens , l’impreflion 
n’en pouvoit être que fort utile. Fait à 
.Verfailles le 1 2 Avril 1 7 69. Le Blond. 

PRIVILÈGE DU ROI. 

L ouis, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& de Navarre ; A nos amés de féaux Con- 
feillers , les Gens tenans nos Cours de Parle- 
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils & autres nos 
Jufticiers qu’il appartiendra. Salut: Notre amc 
Charles-Antoine Jombert, Impri- 
meur-Libraire ^ Nous a fait expofer qu’il défireroit 
faire imprimer 8c donner au Public plufieurs 
Ouvrage intitulés, Recherches d.' Antiquités mili- 
taires t , avec la Défenfe du Chevalier Follard , £rc. 
parM. de Lo-Loo £. Traité complet des mines & des 
contre-mines. Traité de V attaque des places , par M. 
le Maréchal de Vauhan. Traité de la défenfe des 
places s par le même. Traité théorique & pratique 
des mines par le même; s’il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de privilège pour ce né- 
ceflaires. A ces causbs , voulant favorablement 
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traiter l'Expofant , Nous lui avons permis 8 c per- 
mettons par ces préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que l^n lui lèmblera , & 
de le vendre, faire vendre 8 c débiter par tout 
notre Royaume pendant le temps de fix années 
confécutives , à compter du jour de la date des 
Préfentes. Faisons défenfes à tous Imprimeurs, 
Libraires & autres perlonnes , de quelque qualité 
& condition qu’elles foient, d’eg introduire d’im- 
preffion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiflance , comme auffi d’imprimer ou faire im- 
primer, vendre faire vendre , débiter ni contre- 
faire ledit ouvrage , ni d’en faire aucun Extrait , 
fous quelque prétexte que ce puifTe être , fans la 
permiflion exprefle & par écrit dudit Expofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui , à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois 
mille livres d’amende contre chacun des contre- 
venans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel 
Dieu de Paris, & l’autre tiérs audit Expofant, ou 
à celui qui aura droit de lui, & de tous dépens., 
dommages & intérêts : A la charge que ces 
Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de la Communauté des Imprimeurs & 
Libraires de Paris, dans trois mois de la date 
d’icelles; que l’imprelïïon dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume , & non ailleurs, en 
bon papier & beaux caraéleres, conformément 
aux Réglcmens de la Librairie, & notamment 
à celui du 10 Avril 1725 , à peine de déchéance 
du préfent Privilège ; qu’avant de l’expofer en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie à 
l’impreflîon dudit Ouvrage , fera remis dans le 
même état où l’Approbation y aura été donnée, 
es mains de notre très-cher & féal Chevalier, 
Chancelier Garde des Sceaux de France, le 


Sieur de MaupeoiT , qu’il en fera enfuite retnitf 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque pu-< 
blique, un dans œlle de notre Château du Lou- 
vre, & un dans celle dudit Sieur de Meaupeou, 
’ le tout à peine de nullité des Préfentes. Du con- 
tenu defquelles vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes ayans caufes , 
pleinement & paifiblement , fans foufffir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement. 
Voulons qu’à la copie des préfentes., qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à 
la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour duement 
fignifiée, & qu’aux Copies collationnées par l’un 
de nos amés Sc féaux Confeillers-Secrétaires , foi 
foit ajoutée comme à l’original. Commandons 
au premier notre Huiflier ou Sergent fur ce re- 
quis , de faire pour l’exécution d’icelles tous 
aftes requis Sc nécelfairef , fans demander autre 
permiflîon ; Sc nonobftant clameur de haro , 
Charte Normande &.Lettres à ce contraires ; Car 
tel eft notre plaifir. Donné à Paris le Mercredi 
dixiéme jour du mois de Mai , l’an de grâce mil 
fept cent foixante-neuf , & de notre régne le 
cinquante-quatrième. Par le Roi en fon Confeil. 

Signe, Le Begue. 


Regi/lré fur le Regijlre XPll de la Chambre Royale 
Cf Syndicale des Libraires Cf Imprimeurs de Paris , n°. 
507, fol. <575 i » conformément au Réglement de 1713, 
A Paris ce zi Mai 1769. 

B RI AS S O N , Syndic. 
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SUR L’ART MILITAIRE; 

Qui fe vendent chez le même Libraire. 

Art de la Guerre, par principes & par réglés; 
ouvrage de M. le Maréchal de Puyfegur , mis au 
jour par M. le Marquis de Puyfegur fon fils , Maré- 
chal des Camps & Armées du Roi , * in-fol. orné de 
vignettes, fleurons, & de 41 planches, 1748, Il fe 
vend relié en un volume , 60 liv. 

— ■■ Le même Ouvrage. Nouvelle édition. En deux 
volumes in-t, 0 . avec yi planches, 1745. 3oliv. 

Extrait du même ouvrage, in- 12. broché , 1 1 . 4C 

L’Art de la Guerre-pratique, où il ert traité de tout ce 
qu'un Militaire doit favoir & pratiquer fur chaque partie 
ét la guerre. Par M. de Saint Geniés,2 vol. in- ta, 

6 liv. 

Mémoires Militaires furlesGrecs & lesRomains.où l’on a 
fidèlement rétabli, fur le texte de Polybe & des Tac- 
ticiens Grecs & Latins , la plupart des ordres de 
bataille, & des grandes opérations de la guerre des 
Anciens. Par. M. Guifchardt. Enrichis de figures & 
de cartes : deux volumes z/z-4*. reliés en un. Am/l. 

1758. 18 liv. 

Le même Ouvrage en a vol. in- 8°. Lyon. 1 1 liv. 

Recherches d’Antiquités militaires , avec 1 a défenfe du 
Chevalier de Eolard , contre les allégations inférées 
dans les Mémoires militaires de M. Guifchardt furies 
Grecs & les Romains. Par M. de Lo-Looz, Chevalier 
de l’Ordre militaire de Saint Louis. J/z-4 0 . avec fig. 
tous prejfe. S 

Mémoires de M. le Marquis de Feuquiere, Lieutenant 
général des armées du Roi , contenant f es maximes 
fur la guerre , & l’application des maximes aux exem- 
ples. Nouvelle édition, en quatre volumes in- 11. 
avec 1 î planches. 1 a liv. 

Eflai fur la Cavalerie, tant ancienne que moderne, avec 
les inftruétions & les nouvelles ordonnances qui y ont 
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rapport ; les exercicgs & les évolutions de la cavalerie} 
leur utilité & leur emploi dans les batailles & dans les 
lièges ; l’état aétuel des Troupes à cheval, en Franco 
&c. par M. de Hauteville, 7/7-4°. 17 fd. • 15 liv. 

Politique militaire, ou Traité de la guerre , par M. Paul 
Hay du Châtelet. Nouvelle édition, in- iz. 1757. 

z liv. 10 fols. 

La Milice des Grecs, ou la Taétique d’Elien , ouvrage 
traduit du grec , avec des notes & des figures , au- 
quel on a joint un Difcours fur la Phalange & fur la 
Milice des Grecs en général, & une Dirfertation fur 
le Coin des Anciens. Par M. Bouchaud de Bufly. 
En deux petits volumes in-it. avec figures, 1757. 

î liv. 

Mémoires lur la Guerre, tirés des Originaux de M. de 
Turenne , avec plufieurs Mémoires concernant les 
Hôpitaux militaires, deux volumes in- 1 1. 

Mémoires des deux dernieres Campagnes du Vicomte de 
Turenne, en Allemagne, & de ce qui s’eft parte de- 
puis fa mort, fous le commandement du Comt#de 
Lorge. Nouvelle édition, revue & corrigée, in- iz. 

z liv. 10 fols. 

Ertài fur la Taétique de l’Infanterie, in- 4°. deux vol. 
reliés en un, avec 18 planches. iS liv. 

Elprit de Taétique de M. le Maréchal de Saxe, 1/7-4°. 
z volumes reliés en un , avec beaucoup de fig. 1 8 liv. 

Nouveau projet d’un Ordre Franqois en Taétique , avec 
la fuite du nouveau projet de taétique, par M. Menil- 
Durand , 7/2-4°. avec figures. 15 liv. 

Penfées fur la Taétique & fur quelques autres parties de 
la guerre, par M. le Marquis de Silva , 7/2-8°. avec 
ri planches, 1768. 7 liv. 

Hiftoire de Polybe, avec un Commentaire ou un corps 
de fcience militaire , enrichi de notes hiltoriques & 
critiques , par M. de Folard , en 7 vol. /'/2-4 0 . avec 
figures. 96 liv. 

Abrégé du même ouvrage, en trois volumes 1/7-4°. 
figures. 45 liv. 

L’Efprit du Chevalier Folard, in- 8 °. fig. Amji. 7 liv. 

Relation du fameux Siège de Grave en 1874 , & du Siège 
de Mayance en 1689 , avec le plan de ccs deux villes, 
7/7.1 z. } liv. 
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Journal du Siège de Berg-op-zoom, //i-8 ç . arec fîg. 
nouvelle édition, broché, j liv. ta fols. 

Hifloire Militaire du Régné de Louis XIV. par M. le 
Marquis de Quincy , en 8 vol. in- 4 0 . avec figures. 

Mémoires Hifloriques il Militairesde Meflire de Chafte- 
net. Seigneur de Puyfegur, fous les régnés de Louis 
XIII & de Louis XlV.#c. avec des inllruétions mili- 
taires, en deux volumes i«*n. 1748. 6 liv. 

Mémoires d’Artillerie de M. Surirey de Saint Remi , 
nouvelle édition beaucoup plus amples que toutes les 
précédentes, avec une table des matières par ordre 
alphabétique, en j vol. tn-4°. accompagnés de plus 
de 100 planches, I 74 J. 4 Î liv. 

Théorie nouvelle fur le méchanifme de l’artillerie , par 
M. Dulacq, Officier d’Artillerie du Roi de Sardaigne, 
*'«-4°. avec 40 planches. ty liv. 

Eflai de l’application des forces centrales aux effets de 
* la poudre à canon, par M. Bigot de Morogues, Offi- 
cier S" Artillerie, i«-8°. fe vend broché i liv. & relié 
„ f 3 l»v. 

Nouveau Traité fur les Feux d’Artifice, par M. Frézier; 
nouvelle édition, totalement changée & augmentée 
du double, t/i-8®. avec 14 planches, 1747. 6 liv. 

Manuel de l’Artificier , où l’on donne la préparation & 
les compofïtions de toutes les pièces qui entrent dans 
l’ordonnance d’un feu d’artifice , avec la maniéré de 
faire les Feux Chinois, fuivant le P. d’Incarville, & 
les Feux italiens felonlaméthode des fieurs Ruggieri, 
in- 1 1. avec 1 z planches. 3 liv. 

L’Ingénieur de Campagne , ou Traité delà Fortification 
pallàgere , par M. le Chevalier de Clairac , Brigadier 
des Armées du Roi, Ingénieur en chef à Bergues, 
in- 4 e . enrichi de 3 6 planches ; fécondé édition 17^7. 

1 f liv. 

De l’attaque des Places , par M. le Maréchal de Vau- 
ban, avec un Traité pratique des mine$ , par le 
meme , &i un Traité fur la guerre en général , par un 
Officier de diftitjdion , en deux volumes grand in- 4 0 . 

J 6 liv. 

— — Le même Ouvrage , en deux volumes in -8°. nou- 
velle édition , corrigée & augmentée, avec 41 plan- 
cher. La Jljye. la liv. 


tïrfoü 

Le Traité pratique des mines , &c. en un vol. in - 8 e J 
fe vend féparement, j liv. 

Traité de la défenfe des Places, ouvrage original de 
M. de Vauban , qui n’a jamais été imprimé , avec une 
tabledes matières très-amplq,/«-S 0 . avec ÿ planches. 
1770. , 8 liv. 

Nouveau Traité des mines & des contre-mines , rela- * 
tivement à l’attaque & à la défenle des Places, par 
M. Prudhomme, in-i a . avec figures. 61 . 

Nouvelle fortification , par le baron de Coehorn , 
sn-8 Amflerdam. 7 liv. 

Mémoires fur l’attaque & la défenfe d’une Place , par 
M. Goulon, nouvelle édition, augmentée , in- 8°. 
avec 9 planches. Amfterdam , 1764. 6 liv. 

Traité de la défenfe des Places par les contre-mines , 
avec des réflexions fur les principes de l’Artillerie, 
in- 8°. avec j planches, 1768. broché, î liv. 


Ouvrages de M. LEBLOND, Maître de MaeHématique 
g des Enfans de France. 

L’Arithmétique & la Géométrie de l’Officier, contenant 
la théorie^& la pratique de ces deux fciences , appli- 
quées aux emplois de l'homme de guerre, en deux 
volumes in- 8®. enrichis de 4f planches 3 nouvelle 
édition , corrigée & augmentée , 1767. 1 f liv. 

Abrégé de l’Arithmétique & de la Géométrie de l’Offi- 
cier, j/t-ii, avec 19 planches , nouv. édition , 1767. 

3 liv. 10 fols. 

Elémens d’algebre ou du calcul littéral, avec un précis • 
■delà méthode analytique, appliquée à la réfolution 
des équations du premier & du fécond dégré. Ouvrage 
pour fervir de fuite à la Géométrie de l’Officier, 
i«-8®. 1768. 7 liv. 

Elémens de Fortification , contenant la conflruélion 
raifonnée de tous les ouvrages de la Fortification , les 
* fiflémes des plus célèbres Ingénieurs , la Fortification 
< irrégulière; cinquième édition, augmentée de l’ex- 
plication détaillée de la Fortification de M. de Coë- 
horn,r/t-8°.avec 37 planches, 1764. 7 liv. 10 fols. 

Abr :gé des Elémens de Fortification , en un vol. in- 1 a. 
avec 19 planches, dixième édition, 1766. 3 liv. 10 C 
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